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EXTRAITS DE JOU. .NPAUX.

L'AUTRnucuE ET LA t, ONGRiE.-foutes le3 nouvelles

'accontient à rncouînuuttre cuie le généil Welen i pourra
se maiitenir à Presbourg, doù il aurait làjà été expulsé, si
les Hngrois ie voiumet partout smsciter les inisurrect ions
en avant sur les flancs des Rui.ses et aié'antir absolument

lla-hmich, qui s'eflforce de retentir oi plutôt de ramener

les popiiulations dans l'oéiss:nce :le l'Autriche, vis-à-vis de
laquele ces populations prennent mine attitude le plus eni
phlis ihosîtile. Stuivait ulue :orcsponance. Presbourg serait
nime idéjà évacué, et la lutte se serait engacée le S sons
les murs leVien nie.-Ot lit dans la o*juvelle G'azette l'O-
derdu 7 : Nou.savotnslappris positivement hierque les l:cn-
grois se sont emparés du défilé de Jabliunka. Deux régi-
ienus utrichiens y ont t êtpresque taillés en pièces. Oi
écrit sous la êinime date à la Gazeue de Breslau: La forte
posîlioi de Ranli a été cédée aux Htongrois, et la pîlups
grande parie le I'île Schtiti, qui s'étendii jusqu'aut port ile
Presbourg, est xmains les Maggyars. Ui engagement à
eu lieu entre Rab et Wiesellbour près de HIlochatras. et
une partie dle bil cavalerie nipériale a été détruite ou faite
prioniitire. Georgey est à ti-is milles de Presbourg. prò<
le Szreil, et la caionnule ébraila toutes les fenêtres le
celle vile. diuoit la plupiiiit les lhahima nts s'enfuirent en Au-
tri-lue. On lit dans la Corre'spondances de Vienne, toujours
sius la mete date: On disait positiveunert hier soir qu'un
enmIagenert pr< de Szered.à trois licites del Presiouirg,avait
tirné à l'avaititige. îles hongrois, et que ces derniers

avait trauer,é le lieuve sr un priont ile tonneaux. Szered
était ntre leur mains. Une grande consternatioin règne à
P're.bourg, et Pont déespère de pouvoir conserver cettr:.
ville. de graunles massos e uifanterie et de cavalerie s'y
sont retrées.-La résidence 'Oluiitz n'étant plus ùre,
l'empereur François-Joseph est airivé le 5 au mtin n
clhiiteau( le Scmhnbrunn, où le cza r é::, dit-on, le 6. On
assmire q<cu L L.. MM. se rendroni inimédiatu'uieit sur le
qt-rrtier-général, et utie lI 10 les a-riées impériales repren-
dront Pollm sive. Nous nous bornerons à rarppeler que
c'est précisément, le 10 que Kossuih i promis ud'entit rer
dans Vienre.dont il n'était plus le 4. éloigné que ie 15 à 20
lieues.Les Hongrois sont entrés en Gallicie et manoerurvrent
de manière à couier des comnunications ciitreVîenmne et ce
rovawne. L'intervention russe a produit un maivais
effet sur la population ; on dlit, oi outre, tile le czar avant
tefisé le mmeture ses troupes sous les ordres d'un géiîral
arutrielîichi, il en est résultés ii froid entre les deux cours.
L'etmpiereur François-Joseph a annoncé par un rescrit
qu'il prend en personne le commandement en chef des ar-
triées. Cette résolurtion ebt évidemunetit dictée par le besoin.
cl èviteir tout conflit entre les générauix autrichienîs et ruisses.
1 e <'zar dont l'arrivée à Schtenbrunnt était annoncée
pour les premiers jours de mai, aurait. s-mivant plusieurs
co<rreuio nilances, rennnr'é à cette visite. Néatutiruoins,
120.000 Russes et 350 pièces de caion s'avancent ai
cuiirs le la monarchie aurii iciie. Plusieurs corres-

pndani'es assurent que le cabinet utrichien vet aire fuire
une lernière tenative pour conclure un arranigetient avec

o Ngvgvars, miais ceux-ci refusent de se laisser endor-
mir par les ,diplonaties. Les choses eti stont en eliet à ce

oiiinlt tlue lit plix tie saurait pluîs être signmée qu'à Debremzi-
ou Viennue. l,'Autricihîe au joiuî'm toute s-a ptuissauce <ontre
la nliiitie ; il fitut qu'elle perde ou gi gne eeie partie
qu'il nie tenait qu'a elle de nie pas eige ger.

i$ross-UIrru -Lnuis Kossuuth, dont le no e en langue slave
le (Crf, ajpirient, pir sa niaissanmce, à utine noble Camille
ml.vailuie inais il a été élevé dans la partie magyare
de la fongicrie. Il peut avoir aujourd'hui une quarantaine
d'anteI. Il est de iloyeoinn stattre ; sa figure est noble et
expresivo. Seý traits représentet sri ftièlement le type le
la belle race d(tee ontagnnii-s sl<maques, qu'à ses yeux bleus
à ses cho.eex tiruins, tout hahitant de la h-ongrie rec:onnaiît
s .n origine à la premiire vie. Il porte le costume magyarct
merne: la tuaiiue le velours, giruie de passementerie d'or.
Ce vûleienit, iorigine polonaise, a remtylacé, dianis ces
leiiers temnps. en longrie, celu de husrl, et il nvnit r.'çu

le -nom d'attila. A ce ntniui lii roi les Hlins, les libêrarux
hongrois ont stlîsjitn cilui de Kosutlu pour désigner le
cesti nw n a tioaii. Kossuth i a pontr coill'ore utnu kialpac h,
bonnet dIc fourutre, orné î'iînc pluine e liéroni. Il mnet
quelquefois à sa boutonnière, ui ruban aux couleurs
nationales lngroises, c'est-à-dire rouge, blanc et ver

Douté d'un esprit pnérrait, d'une éloquence entraîanto,
oissuit h pis-sèd e une rfndile connaissnuce <lut carnmare du

lierirle auluel il sadrsse. Il sait. flatter avec un tact exquis
Ct ses irlêns Cses piassions. Scs discours sont semés dle traits
hardis le brill antiîes Iuliu ph r es. Is ne puro dl ii e t a s
tuIrjutturs titi grîmrld ef'et sur lesn audiruirs ntri.gers imais ils
exaltent et e flaimnientles Magvars, les hommes, il est vrai,
l1-s plus imriessionînahles île lut terre. Une fois quie Kossuilh
a excité.dans le cour lescpreenan le seimenit nitional
C. chlevaleresqulie, il n'est aucun sacrifice auquel ils rtc setontrenti utndiatement ispoés. Au mois det ai dnier
alor ique s-e ptrêparait la]lutte qui dure encore, il demandla à
la dile qutarante millions luflorins )euviron 1000 mîillions
d franucs) et dleux renut mille htomieuis )our faire fa-e aui:i
exigences di momemtt. L'ssemblé se leva tout entière et
vt pr uiclantion lai sollmmie et les levées. Kossitli, qui
,tait rmes-té à la tribuliPendlant ce vote, salra profouilumeunt.

l'Assenmbléeme eui disant : je m'incline devant la erantl<ur de
pitnie. "[I tuit tellcmcnt utisé de fligie et d'émotion,

qu'on <it l'aider à descetre Je la t ibune por reEgner
splice. Kossuih suit ttis les mnouvemients de la prnipule

arme hungr*ise ,i exerce sur ceue année Jn .pouvoirsCoilVermin <quIe hu confrère son titre ie dictateumr. Il eut o -t

'inspirateur politique etIle iîilire sut preie uimis il laisse à
'tiutres le commandementmilitairc. qui, le plus soutvent, aété conrfié ait génméral Morga, Vaogue dlenaissanîce. Le

ietat<eutr se sert frèqueunerîu de soui taletr oratoire pouir
eriulter l'esprit des troupes. On l'a vii par-fois, a lIant r'unn

Ircegimor à'P:ttre, rhar*angue: les solats mîagya-soetfaire

vcoix pnatriotirque. A'la batille de Schîwechîantile 30 odimibre

il paroit rue les nouvelles levées hongroises marchèrent :i
résolumîreut contre les vieux régiments croates de Jellaclicli
qu'après avoir été électrisées par une harangue de Kossuth
A peine avait-il achevé son allocution, que toute la ligne se
précipita à la baioniette contre les Slaves aux cris mille
fois réputés ie: Eljen! elien ! (rive ! vive !) Cotrrmer.

vESTURA.-Le père Ventura, qui a quitté Romie le
jour de l'attauie de la ville par les Français, et qui a .ci
avec le général Oudinot une entrevue au camp Palo, vient
d'arriver à Paris.

fLEc·TiON.--M. Dupont (de l'Eure) n'a pîoint été élu
dans son département. M. Dupiun, de son côté, est bliatt
dian, la Nièvre. M. Drouiin de Liys est à la îète de la
liste de Seine-et-Marie. MM. Lasteyrie, Séguir et Achil-
Fould sont élus dans les Hatte-Pyrénées. Le général
Changarnier triomphe dans plusieurs départemients. Le
nom duI prince de Joinville, qni devait être porté dans la
lauite-Marne. ne figure sur aucune liste.

uN :ro-rE.-vI. Drouin de- TLiys a remis ai ministre
de Priisse à Paris,uie note dans laquelle il fait toutes réser-
ves au sujet de l'emtrée des Prussiens en Saxe.

MINISTRE.-Ou raconte que le portefeuille de l'intérieur
attrait été olfert à M. Charles de IRnitîsat, ancien memibre
du cabinet .i premier-Mars, sous Louis-Philipe. Je
vSux bien P'av(cepter,aiirait dit l'ancien ministre à M. Odi-
loti Barrrot, mais seuilemîent le 28 courant. Voilà pour-
quoi il y a ur inèrim jusqu'à cette date.

ARntvE.-Le énéral Tclrzanîovsky, qui comnimandait
en chef l'armée du roi Chairles-Albert, est urrivé à Paris,
où il vit dans la plus grande retraite, occupé de la publica-
tion d'un livre sur les graves évèicinemns auxquels il a pri
part.

ALLEz A Ux ENTERREeMETs.-Ine aiieniiie domestique
s'était retirée à Loches dans tin hospice pour y vivre
coe emi.,n.iini aire ; elle y mourut il y a quinze jours.
Comme elle était catholique romaine. elle avait den andé
i tic l'on coniduisit sa dépouille mortelle au cimetière de la
chapelle du Cliaufat. On invita, ,uivant l'usage, les
catholititues dle la loialité à acoimpîagnecr la défunte en terre.
Comme il faisait, le jour de l'ensevelissemen', un temps
alreux, six piersoinnies seulement se rendirent à cette invita-
don ; mais deux d'entre elles rebroussèrent chemin à moitié
du voyage. Les quatre autres, après avoir dèposé le corps
cri terre ainte, se rendirenit à la sacristie sur l'invitation du
curé, qui leur donna lectine du lestanment de la défunte.
Quelle ne fut pas leur surprise ci apprenant qu'elle avait
donné 400 louis à partager ent re tous ceux qui la suivraient
cii terre! .Le testanient,fait en bonne forme, leur assure ainsi
à chacun 100 louis, deposé dans les caiss d'þarggies frana-
caies.Ou peut juger di. désappointenient de ceux qui ne se
sont pas rendus à l'itivitation.Les habitans de Loches en ont
rC de leur mieux.

catmcE.--On écrit d'Athènes, le 23 avril: Un Grec,
M. Tléodnre Démiètrius Debolli, qui déjà pendt la!li

Toscane, à 1'xception de Livourne. Dans cet état de
choses,il le prie de lintiter à Livourne setl la concentration
de ses troutpes.-Cettc- intervention étrangère a, du reste,
failli devenir fâtale à la cause du grand-t-duc, car un mou-
veiment révolutionnaire a éclaté à cette nouvelle narmi la
population de Florence, et il a fallu, pour le calmer, la
promesse que l'action des Autrichiens se liornerait à Li-
vgurne. On assure,;du reste, que cette dernière ville a en-
fin ouvert ses portes le 10, non aux étrangers, mais aux
troupes toscanes iqui la bloquaient déjà d-puis que lq:e temps.
Le grand-duc a publié de Gaete une procianation dans la-
quelle il d]éclare ne vouloir retirer aucune des libertés qu'il
a concédées à la Toscane.

stUcE.--Palerme qui devait ouvrir ses portes le 1er mai
a changé tout-à-coup d'utt'itue et semble résolute à tenter
un dernier effort. Voi'i dans quelles cirrrns'ances s'est
opérée cette réaction île résistance. Une partie ds volontai-
res ani.composaient la garniison de Palerme avaient quitté
la ville pomr se porter au secours le Catane, et renforcer les
troupes opposées à Parnée royale ; lorsqu'arriva la nouvel-
le de la prise de Catane, de Svracise et des succès de Par-
nmée royale, un découragement univerel s'empara des es-
prit. Des réunions eurent lien au sein de la garde nationa-
le. et la piensc 'une soumission se fit jour. On mit en
avant Plimpossibilité de relever une cause perdue, le danger
et les malheurs d'une résistance inutile, qpii retarderait à
peine de quelques heures, la soiiiuission d(e la Sicile, et con-
damnerait à un bonibrdement Palerme, seul soultien de la
querelle sicilienne. !Bient t Popinion se prononça forte-
ment en faveur le la pacification. MalgrA les eflorts île
Stabile et (le Ruggiera-Settimo, une députatin fut nom-
niée pour aller trouver Pamuiral napolitain, lui romettre une
adresse, et traitrr avec lui de la reddition de Palerme. De
là le brui.t qui s'est répandt et accrédité que Palerme s'é-
tait rendi'e, Mais après le départ de la députation et avant
qu'elle fût de retour, les eflbrts les chefs de Pintervention
des volontaire et les nouvelles reçues d'Ttalie, l'espérance
que le roi de Naples serait obligé d'affaiblir son armée (le
Sicile, ont prnvoqmé un mouvement en senî contraire. Un
gouvernerent sst institué( le nouveau, a désavoué la dé-
ptutation et les propositions dont elle était porteur, et a re-
pris les préîiaratifs de défense. Au reçu de ces nouvelles,
la flotte nîapolitaine a fait voile immédiatement vers Paler-
me, pa royale s'est également mise en marche sur la
ville,.et le quauîrtier-giiéral a été établi à Calta-Nisetta.

ILES SANDWtOticHý.Nnous recevns paq la voit, cie Valpa-
raiso des nouvelle, ifes iles Sandîtvich jusqu'au 15 décem-
lire. Il y régnait ldestmaladies et la mortalité était gr.inde
Uarmi uune certaine cla:-se d'Européeis.

CHOLIRI !!! CHOL R. !!!

Monsieur I 'Edilcur.

re jour l'affranchissement de sa patrie avait t'ait d'énormes Ot parle uttpoileutchoIera qui se montre dc toms à
sa'riices pécuniaires en sa faveur, vient de .mourir, à Saint- I autedascrmuitîo-s lm stre u pusec is
P ter.oirg, à quatrevingt-douze ans, laissmnt un ttu testa u-ui es ; q u iu oitio u nle craid'u cette ane
ment par lequel il a institut la nation grecqe son héritière rtvuu gen oucupei, voi-oloqtu o itmu eteace
universelle. Les biens 1e M. Debolli prèsentent une va-equ'la s'ure enclosgutèce ip, lee
leur de 900000rouibles eTeciils, o n3 rnillions 600,000 fr.
Ces biens seront rèaulisés immédiatement, et leur produit débilite les merl, sumnî'xcite le morml. et précispose par
sera Pré aiu gouvermen t russe pour soixante ans,aux in- à gagnerlmicttnmxmett les hitudes die upérance
térêts da 4 p. 100 qui sercont capiualscts. Au haudt e ce u'onaanidjttéesi partduut fut trttepublic ?M
temps, le capuitl sera rems oui gouvernement de la Grèce, à général crauirtimis luttaques de cete maladie;et
la condition de l'employer à des objets d'uilité publique. ci fft emihmort:- arîla bessonî u'is peuut-ètr
Parmi ces.objets, l. Deboili en a luid même idiqué un, oe l it ae
savoir: :la création d'une nouvelle UniWversité greque quiico imeutitirlote et qui se clumu igeait îo uxeout
portera le nom du testateur.cq vmîi poison. tUniciei d iYmit M Wi c/raera, et toiture

ti morr-.qe miainidtre p s'eire uusavatdt :fn le Cive-enMÉMué s W ÙMousl uéicuc mï~~omis gli d éfM nWtvemew ' lra vientmatrîius île hi viiinto celAirrquie de tnosconstitususaiprésidence de M d'Azegl.lM.îBoncoumtdu ' oiîu'ilensoitdlaMlur,
pagnia accepté le prl'euille de instruction publique ; le M. î'clite itihm m ui ais la.
geéiral de Bormida celui de tl guerre ; M. Cavour celui les 1 ience Sit qu'il tue s'expose las îelctitiems à u i-
inuances. Une correspondance, à laquelle cm peut ajointer aequ'ivettlrév-ir est pourquoi je vous prie'us
qeluCe coFianco, assure que le cainiet ainsi composé ne le donnerlace dans voire ssivous
traitera pas dle la paix tant que les Autrichiens n'unrotle trouvez àp o à quelques ohservatiomsque jtai et
pas évacué Alexandrie. Le jour'al lc Suggitore, du 10omîsioade cuwHi emillrems temi; i se totvera
maiFA puble déclaration de M. dAzeglioqi tablt lesftîlmi lmuhlim ne éclirti<n c M <'Azeg o lii tuî,It et it être qutelquies retiscigiertieusquti pouurront être lui-
principes qui serviront de base à la politique(l que so propose tes même housletcusdcholém.tle suivre le nouveau président du cmnseil des comisires le L'h'giéme etseignu les précautiots quon doit lrcn-
Sardtgnue, et d'où nous extrayons les passages suivants :ce
Nous crOnyus que les idées et les actes de la.Tueuune-Tmnli oun ér . , lesquuele&sont îriliciluiliclmt luit'rmîîîe

'atusé notre rine ; nout meurons à les conmbiutttrh at usle hoWeetleImittelahi oprtestur soi.Dus ses
d loyam que dle trmeté Ni absilmutisme, ni république, et tcem is et catssou i les v'l les cette lrolrete
encore noins manici, tel et le hut de louvre que notus it siétemcne jusque<lius les t'tcs.et uuix iivirons co
avons eutrsc. Nous cnroyms m:'il eonvient de reprendretîiserîs. ls clqunIhes amicit laissrm'.incics
le premier programme, celui dle rurnir tntes les furces ita-mmotîles nii fttiiii-is omiferuettiou ce qui est loii
licnnes et de leur imprimer une tendanue conumure: d'mte le cuis s Montréml, ouiVonuvoitsurioutus les
'Un ionu des princes entre eux et union des Peuples avec leurs quiis éloignéstutt d'eaux crouies, et jusin'à dessouverains, sous le régime constitutionuel. Les Etats ita restos d'atuiiil tiu - e Pleie ue aitcétni-
liens loritemnt runis sernt à nmêmuenoin 'ttaer, mais che nent dho 'oîonmt des hassaclis.
se défendre et dle se faure respecter. Quant à la question qui Quimuit tmx nièdes, chacunulrétc'tiîir deoctvet
estla Plus importatine pour nous, celle de la guerre, nous ist is qu
croyons digne la nation et (le nous le lui dire franheieet:'-amtre les tueoavec letmême neinuie , cegrand nommre
Les malheurs etiles erreurs iut piassé ont rendu la guerreîle rcntèclhisse-à croire qi ru 'mu pusecre
impossible ;imis, nous le proclam on is face du nionde, il e;ciefaire (lis-
sera toutn ussi imposible au roi, à la nation et à nomîus d'ac- tirime quinze grait c unatis cIa l'eau, assui <'<it
cellier le lluirec. que cette eau mréme intfiillilheileriut la diarrhuée e't le

ToScANio.-Les Autrichiens,au nombre de 15,000,onIt fait viseuet s'il eutest. mitsi. ce remède purrait être
irruptioni eu '.'ocaie, bien que ,e grundl-duc n'ai, dit-un,l'uîgu eulité danIchclèrau pays. Une ai-
uni deuanuudû ni accepté ce secours dangereux. Le Afoni- re gazette (lit qu'ouî a iveut sur le iont Athus. dans
teur toscan. lii 5 rend compte en ces termes de cet événe- le itiîtueun(--ituie tum qu'unmappelle Zhorabia, dont
me cuit, un a moivé lu d ission de tous les uinistres. - Le La et les feurillex resseouhulemtnithym, et les fleurs
goueme ant n reçu panr voie indirecte la nouvlle de laà coleslt lIvalida, c'est. dit-oni unVrai spifique
brusquem arivée îles troupes autichiennes sur le territoirecontrelholéaunt u itle ohurtuvivrucpi'ès
toscan. Le baron d'Aspre, coimiandant en chef iles Aur- de cette pile lomurontrnofitum, mais elle esttrop
truchiens. s'est.Almit précéder Par une prolmation, où il dit c rnous.Mqui(le sontvivantdo-
que son expèdition n'a pas d'autres objets qiue le rétiblisse- 'meurt à St Fnois-chmSt.Pienr, et qui était très
mont de la tnuluillité publiune. Lorsque cette proclama-comm ttpar'les curestqu'il fesmit uavc les
ion a hé cuonnue,le commissaire extraordinairo de d losca- simpîeq dont il eoîmissil unîgrund nombre,seeait,

ne s'est emupresaê d'en voyer auprès t dt barou d'A spre, le avec suès cotUe le i:Mnla iatqu tue lite
lieutenant génnral d'Aro Frurari, pour lui exposer que l'or- :îui crcit lunés <île.,florètlduuts les terres roires et laréci-

ro et la tianuill itéubliue ot rétaliisdaluitu telifesctte uutnieoissei le ah ni r dor s rsati-

ge, mais sa fleur est violette ; elle n'est guère connue-
dans nos campagnes quie sous le nom de bouquets vio1ets".
.l prenait une poignée de ses racines qu'il fesait bouillir
dans une pite d'eau. juscaà réduction d'un tiers, et
fesait boire cette tisanc à ses malades, il prétendait en
avoir rechappé un grand nombre par ce moyen.

MaIis maintenant passons à certains remèdes qu'on -a
emîploys êEn Irlande. L'évêque catholique de Derry re-
çut en 1832 1 une lettre die son frère le lord Posonby qui
voyageaitalors eni àloravie. Il lui apprenait que le cho-
léra sévissait dans cet infortuné pays, et qu'il moisson-
nait les pauvres liabitans par myriades ; ayant été atta
qué li-même, son Dr. Quin lui avait conseillé de pren-
dre de cinq minutesîen cinq minutes cinq gouttes d'es-
prit de vin camphré dans une cnillerée de sucre fin et
d'eau tiède. jusqu'à ce que leffet désiré fut survenu7
avec ce simple remède, il fut bien:ôt rétabli et à l'abri.
de la contagion. Ces gouttes qu'on appella ensuite.
goutics de Posonby furent introduites dans plusieurs hôw
pitaux ait grand soulagement de la plupart.des choléri-
ques;niais quelque tens apris un docteur de G-loucester
enseigra d'y ajouter pour boissonde l'eau froide enabon-
dance. Voici comme on raconte la découverte de ce
reinmècle, le plus simple des remèdes, et qui est peut-être
le seul que Dieu ait donné, dans sa bonté, anx pauvrres
qui n'auraient pas le moyen de chercher des remèdes
coûteux. Il y avait dans tun hôpital de Gloucester seize
malades du cholèra.parmi lesquels était une intéressan-
te jeune fille de 15 à 16 ans, potir laquelle le docteur
avait porté la plus grande ttention ,nais voyant qu'elle
était sur le point de succomber il dit en sortait de l'ho-
pit 1, à la femne qui1la soignait,de lui donnei ce qtï'el-
le demanderait; la malade ne fut pas longtemps sans
demander de Pean frole , sa bonne ne voulait pas d'a-
bord lui en donner, mais se souvenant de ce que le doc-
teur lui avait dit ; elle lui en donna tant qu'elle en vou-
lut; la malade se trous a aussitôt beaucoup mieux.et de-
manittda à ouvrir le chassis ; mais le docteur étant snlrv c
nu, demanda pourquoi on avait ouvert ;e chassis, la
garde-malade s'excusa sur ce -qu'il avait commandé de
faire ce que la malade désirerait : il fut ensuite à soIm.
lit, -et trouva ses couleurs revenues, son Visage piemt
comme celui d'une personne en santé; il ne put s'eïn--

pêcher de s'écrier qu'il y avait là comme un miracle;
mais la vieille lui montrant le pot d'eau, lui dit" M.
voil- le miracle ; elle Pa déjà bu deux fois plein,; "
alors le docteur ordonna d'ouvrir tous les chassis: de
l'hôpital, fit donner dé l'ëati- froide aux autres ma-
lades, et il eut le bonheur de les réchapper tous les
seize. Il écrivit aux docteurs de Limerick sa nouvelle
méthode de soigner, et les succès qu'il en avait obte-
nus, mais la plupart aimèrent mieux envoyer letr ma-
lades en forme dans l'autre monde en les gorgeant de
brandy et d'opium, et les étoufltnt sous uaénorme tas
de convertures ; quelques-uns pourtant se déclarèr.ent
en faveur de Peau, et rechappèrent leurs patients,
Datns un le ces hopitaux de Liiérick les docteurs Con-
tinuèrent à donner du punch. chaud et de l'opium à force,
mais les sours de la charité, ces soeurs dit une gazette
de Limerick. qu'on devrait plutôt alipeler des anges,
parce gu'elles paraissent plutôt appartenir à la nature
angélique qu'à la nature humaine, ces bonnes sSurs
ctant clonc entrées dans cet hôpital, elles s'opposèrent
entièrement à ce traitement, et convainquirent enfin
les docteurs qîuue l'eau froide valait mieux parce qu'elfe
fatiguait moins l'estomac déjà très faible deces pauvres
malades. D'après ce procédé, ne pourirait-on pas croi-
re que les difTérentes tisannes qu'on regarde comme
des remèdes spécifiques, et que ces eaux si vantées de-
ce raine sources minórales i doivent leur vertu qu'à
l'efiicacité de Peau, et que les iiigridiens qai entrent
dedans contribucit peu, si toutefois ils contribuent à,
quelque chose, aux bons résultats qu'on croit en obte-
iir. Quant à leau froide ce scrait peut-être une bon-
ne précaution de la férer, conine on a coutime de fé-
rer la grosse bière.

Mais de quelle manière Peau petit-elle opérer de si
rands cfTets l Voici l'opinion du correspondant du jour-
nal de Limerick; il prêsume sans ôser l'assurer que
lors que le Sewon partie constinte et très importante
dLu sang, est épuisé par de i rop abondantes évacuations,
alors les crampes se uanifestenlt et le visage prend une
teinte violette ; et comme tout le monde a entendu-par-
ler de la tratisfusioi de lPeau cha.ude combinée avec.
Plboumen et le soda dans les veines, pour suppléer à
l'absence du seruni, afin die communiquer aux esprits
animaux leur zours naturel et salutaire, d(e même il,
peut se faire que Peau au moyen d Foxigêne qu'il.
contient excite une certaine effeirvescence qui réchauf-
Ce et nourrit le sang, qui commnec aussitôt à entrer en
circulation, ce qni est manifesté par la transpiration,
dans laquelle entrent alors les malades. Quoiqu'il on.
soit, c'est une chose hors dc question que les choléri-.
ques ont demandé de Peau avec anxiété, 'ont avaléo
avec *Ividité jusqu'à ce que leur soif fut appaisée, et
qu'ensuite leur chaleur nalturelle fut rcvenue, lagonie
expulsée, et toutes les fonctions vitales mises en actiouî
et cin pleine vigueur.

D'après tout ce qu'on vient le dire, M. l'éditeur, tmo
conviendrait-il pas nu moins de donner de Peau at:u:
malades qui en demandet instamment ; en effet in.'-
délendamment des docteurs de Gloucester et de Lime.-
rick, on peut citer tm grand nombre de personnîes on ce
pays qui mut été guéries par le moyen de l'eau.UUne dar-
me très respectable mue disait dernièrenc t quePannéo
dii grand choléra comme on appelle -encore l'année
1S3. se trouvant aupr.s d'un malade qui-ue cessait de
crier pour de l'eau, ele n'osait lui en deouier, mais
aprés réflexion fu1ite, elle se dit : il faut bien mieux q&il
moutrre content qu'enîragé ; elle lui en donnia donc au-
tant qu'il eni v-oulut, et le malade loin d'en mourriir,
revint bieni vite à lamsanté. On pourrait citer un grand
nomîbre cde cas danus dill'éroutes pîarchses, où~ 1les mauta,
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Wk, ont 't 'réchappés par ce rOmède siL mple, c'est-à-
diie parl'eauqu'on appelle,à bon 'droit l graijd dissounmt

.1' M. B.
H-. St.J.-Jnin 1849.

M EA N G E S R E L G 1 EJ X

NT E A L, '2 JUIN 184.9.

LA DÉPÉUH-tE DE LORD ELGIN.

Sous avons publié, vendredi dernier, la dépêche de
LifdEin sans l'accompagner de comientaires. Au-
joud'hui notus n'avons pas intentiou den parler aîî
long, parce que îons ne croyonis pas que ce seit inéces-
saire. Tous les lecteurs canadiens enc effet, qui auront
Iii cette dépêche. auront leû se convaincre des vtes li-
bérales et justes de notre gouverr.eîr-actuel, et de lPin-

partialité qu'il montre dans le récit de nos événements.
Qu'il nous suffise donc de dire que nous ne pouvons
voir sans dégoût les productions de la presse socialiste
dé Montréal relativement à cette lélihe. Un pareil
hinîzage n'est propre qu'i cooirmuer l'idée que Pon a
déjà de ces journaux-là, savoir: qu'ils n'ont d'autre but

güe de tout condamner, de tout bouleverser. de toîit

réverser, afin de se frayer un chemin, et se faire tri-
buns-du-peuple au petit pied!

-Quant à la presse tory, une partie d'elle trouve qu'il
m'y a que qeelque. mots à reprendre à cette dépóche
landis que Pantres dit que c'est ui tissn de rc'n-
soniges. C'est bien gentil et bien poli, comme lo'n voit.
Au reste, on ie p ouvait pas s'attendre à moins de la

lirt'des rédactelrs de ces journaux-là. On peut encore
avoir mie inotiveile preuve de leurs principes et de leur
cor.sistance. quand on apprendra que les quelques joiur-
minax, qui, parmi eux, avalient paru truver passaO'/e le

dépêche de Lord Elgin. se sont mis lepis à le cou-
damner entiérement. On va no.s denanider poirqtm i
ce changement. Eh ! bien, c'est afin de se met-tre à
Pinisson avec l'autre partie de la pressetory. Il est

ien vrai qu'on se contredit, qu'on se montro un peu
ose fishi; mais n'importe, il faut attendre le but coma-

mun qui est de monter ai pouvoir ou de tout mettre
dans la confusion.

Quant à la presse réformiste, cette presse qui veut
pour le petipl des réformes tiles et lion de vaines uto-

pics,et qui ne croit pas que le patriotisme consiste à tout
refuser, narce -ue ce tout ne nous donne pas entière-
ment ce(I'qe nous voulons cette presse. qlii représente
la gande masse du peuple qui la soutient est venue
de l'avant, et a donné à Lord lgLrin de justes déloges
pour la maniére habile et impartiale de laqcielle il a
racconté au gouvernemenl-t angziis les actes des van-
dales de Montréal. Elle a ajouté (et nons noms joi-
gnons aussi à elle en celr) que FAngleterre. par la ré-
pouse qu'elle fait à Lord Elgin dans l dé c de Lord
Grey. agit conforiénient atx vux ne nos populationis.
Les Canadiens ne demandent que die contueicr à se
gouverner eix mêmes, pour toutes lburs afilires iité-
rienres et qui ne tuciient pas directement aux iitérèts
de la Grande Bretagnîe. L'Angleterre nous issure que
nous aurons désormais 'exercice pleuin et enlier de ce
droit imIpiescriptililé. Nous la félicitons donc sur la po-
litique libérale qu'elle suit au jouird'huîi. et nous espé-
-ions qu'en si beau chemin elle c:ontioinuemr es réformue;,

geance sous nin semhblule point de vne. Donc, siPAn-
gleterre rend jstice à la niiasse d peupliW capad ein,
les layanx prannent les armes et continueq « tm. la rébel'-
lion qu'ils ont commencée depuis le 25 avril dernier.

Ce sont là.autaint-de ,paroles et autant ce faits cque
nous aimons à recueillir, afin gne le gouvernemnt soit
prêt à tout événc'ent, et a fin que les popuilations libé-
rales du Canada eomuuprenuuenit bien leur position et celle
des misérables factieux qui ne sont loyaux qu'autant
qcu'ou les paie.

Le .Mniag Courier du7terninie un petit article sur la
dép>chlie de Lord Grey par ce qui suit: En dépit des ni-
aiseries duî Times ai sujet. des inarclhand ibanqueroutier
(les tories).le parti ßreton possède les quatre sixièmes(!)
de Pargent comptant du Cauada, et celui qui a l'argent
a le pouvoir : Pargent cumptant est par toute la terre le
nerf de la guîrrei toute tentative pour mettre à exécuti-
oun de semblables menaces sera le signal cl'ie revomti-
un (!!!; Le peulple ne doit pas être terrifiée par des óépmoui-
vintails.Que Lord Elgini et ses soutiens en Angleterre y
prenne gar:le car les bretons outragés pourraient bien,
comme les Goths en Flspagie, demander, le secours des

Afin qu'on nc se méprenne pas sur le sens de ces der-
nières parol-s. nous leur donmerois toute leur portée. en
les mettant dans l'ordre s .uvant :" les Gotls en Epia.
grue .pplelérett les Maures à leur aide ;les tories dii Ca-
nada pourraient bien les imiter, et réclamer le secours
des Amméricains !

'telle -est la lovauté de ces gens-là !'Parlez de justice
éaî'. et île suite ils vous imontren cles dents ; miettez-la
eii pratique, ils prennent les armes et moinaceenut de vous
égorger. Et ce sont ces mêmes hommes qui reprochaient
lannée derméière à la France les excès d'une populace
égarée, qui rendait tritement et à jamais célèbres les
o~urnées de juin IS-S ! Mais eux-mnmes. s'ils ne redou-

taient unx i 1i les l-iyoiiette3 aaglaises,ilsse livreraient
auoumr'hlui uns ismêmes excès. C'est uin nouvel av'is à
tuis les citovens pai. iMes et amis de l'ord re d'étre sur
l'alerte, ci prets à répr:mner toute tentative de toiule
o d'iîinsurrection.

./emir dans sa fenile du 6, essaie de répondre à
notre article ci réponse au sien, ami sujet des prêtres
catholiquc-s ami tribunal de la péméitence. Il nous dit,
entre ntres choses :i' Si Von nous y force, nous n'heési-
terons pas à preniite les inoyens de prouver notre asser-
tion." Si P'eenir, par son asseition, veut parler de la
phrase suivamnte Il y a des prêtres qui ont pousse le
fanatisme politique jisq-aià menacer de se servir du
trihumial de la confession pour forcer nos.lecteurs a ren-
voyer le journal." nous nous en tenons à ce que noîs
avons dit : qu'il eun dise d'avantr.ge, s'il le veut
c'est son affaire.

Sa-ns nois attacher à relever toutes les gentillesses
de PVivenirm, nous lui disons que nots ious que le prê-
tre catholique '- porte dit fanatisme ou des considerations
politiques au tributnal de la coifession."

Quant à ce que nous avons dit dins notre feuille du
5. nous le r aintenuons et y persistons;t ious sommes
bien certin que, bien que l Jeerni veuille fiire de
snotre confrère de l'lCcho des Camnpm.raés unmi partisan d(e
ses doetiines. ce journal-ià a de trop bons principes pour
se mettre à la remorque d'crivais gimn'ont gn des
paroles de blàme pour le Papa, pour notre évêque et
rour nos préires.

et n'auira plus en rue que les inîtérêts de tous les Ca- Diianîche dernieri. ont ei lieu en cette ville et par
nadiens; sans distinctions de races. tout le pays les proce-sions de la Fête-Dieu. Comme

ious ne pouvou parler que de celles de Mon.'tré-
cmlh îîdous devous dire qu'il sy en est fait quatre : une

La Gazette de Mfonaerd, icudont le public connait le Ian- à la Paroisse. une autre à la Cathédrale, une troisième

nage incendiaire, redouble, s'il se peut,sor, ton réoiu- à St. Pierre, et la dernière à St. lérmne.Le temps était

tuclinaire, et mîet en oeuvre toute son énuergie pour cxci- on lie pcit plus favorablc, le solei! étant caché par des

ter de nouveau les émeutiers, et les porter à des actes nuages toute la matimée. Les citoyens de toutes les

de résistance et de rébellion. classes avaient. volu contribuer à la majesté de

Oun se souvient qtue. le 25 avril, elle faiait sortir 6 la fête et. à la beauté de la procession. Les rues en cf-

heures du soir un feuilleton extraorlinaire qui a été la fet étaient bordecs le s-qinîs. épinettes, érables, etc., et

cause directe de 'assenblie du Champ-de-'.lars, etpar · dlns cn grand. uomlre d'endroits on voyait flotter dans

ses paroles iinsurrectionielles, 'instigateur des troubles 'mir de nombreux étendards et drmeeaux. De distance

et dcs outrages rqi ont déshonoré notre ville ce soir la en listance, Il se troîvmit aussi des arcs de triomphe, et

et les jours suivants. . itil e autrs deco-atos dit mei!leur goût et SOLIveit cde

Hier, la même Gazette recommence la mme tactique la plus grande richesse. Nous avons remarqcue aussi

et les mènes ap els à la violence et à l'insurrection, e, qîuIe plusieurs citoenls xprotestaunts Ivaient eu i'attenut1o;n

poui cela elle cléigure et dénature de toutes matnières d(e garir de uilla le devant de leurs maisons ; les

le sens de la dêpche de Lor:l Grey. Elle nous dit en eatholiiies ne manquent pas delenten savoir greet

efet que " cette dépéche, sous l'autorité du gouverne- d'en être reconnaissan.t;s.
mnt impérial, déntonce tout homme, qui e ii1837 a pris Nous me nnmmeri pas en particuier les citoyens quui

les aries pour la défense de la coiro:ine. comme ume nt le plus cmntriluè a Ima laguiieene des pîrocessionîs il

sorte de birrand inxhumuiain, q(lui. loin de mtériter cii res- Fous failrait eun citer in trù grant nombre. Qu'il nous

pect n'est digne. que do réprobation." Or,lc texte mué- sulltse île .iire que tu(iui ont rivalisé cIe zèle ei cette occa-

me oe la dépóche n'ajamuais fait entendrre pareille chose, sion, et ne sor.t pas demeurés en arrières des autre années.

parla bonne raison oue jamais ministre anglaisne pour-- Noseussiodos der dxnner rordre desditrérentes Pro-
ra it le dire. Mais lit dépóche condamne les actes des nrei iis.ue laoistén(enSI av paSocitée otemisn é-
rnisérables qui ont incendié le parlement, ilnsîitó le re- auns ume lam Societ de St. aitrice, la Société de Teié
présentant de la souveraine, résisté à l'acmtorité étab!ie, rance, la Se:.gi Su. . Busie, le Barreau. les diWé-
et coimis cinqîîuante autres outrag-es diabolique. La rent confreries, les communautes relugieuses, les elfanis

Gazette nicaunoins pense que sonancé nmnsonger des ecoles chîrétienrnes, les élèves du Collège, les demoi-

pourrait bien servir sa cause t aussi le donne-t-elle comu selles de la Congrôgaion, etc., etc., un fiiaient partie.

-ue conforme àla. vérité. et puis elle ajoute: La mi- Un nombreux clergé revêtu de magnifuîoes ornements, et

sérable minorité (les tories), qui. conserva ce pays à les 1Fvêqîues preseits on ville, complétaient le processions,
'Angleterrc.quand celle-ci ne pouvait le conserver elle- qu"e siivit lune foule innombrables, ...recueilbe et x.ile"i

même. serait capable, nous pensons, de le oosNavern cieuuse. C'est Mrr. de Montréul qui gortan le Su. arre-

PoUR ELLE-N.rNE, si les circonsta.nces lcxigeaient. C'est ment à la Procession de la Paroisse et qui le poria plius tard
rD a elle e Sc.Pîer. Mar. (le artyrn;îolis remplissait ces

une minorité assez forte pour remporter la grande mia- a ielle :e Su Pierre Mge
jorité des êlcolionîs dans les parties anuglaises du Caumu- m mes hautes f anis a la Prmession de la Cailiédrale,

a Elle mue sera pas disposée à payer une taxe injus- . En terminant,nous ernyons devoir féliciter nos concito-

le pour récompenser ses ennemis français , ou ; se soit- yens surlordre amirable et la paix condóte qui ont ré-

mettre longàte ips à la dominationfrançaise, quand mmérte gnè durant ces pieuises et impuosantes cermuonies. Il étmit

cettedominationseraitsotenue(dugouvernement- be:. cie voir a mjest u culte cali1< lime se montrant
c-lteidans ces mêmes rues et ces itimnes quaruiers, ou il nîy a

-Ainsi, que-le gouverneniemt etcie toits les libérautx,puas deux moiis les incendiaires et les énueitiers commr-

iu fret lie rnmnté ula po u!at.o se taient îles outrages atrocees. A uSecriqi obscnes et aux im -

tienlent pour avertis les tories qui sont une misérable préeations mde toutes soites de.ces jours navai , vaient

inorité sont .eun dcidés, si lPon eun croit heurs orga- suieccd dimanche les cliants religieux des cantique- &et i de

Jes, à recouriraux moens violents pour monter au psaumes; et au heu de troupes de brigands et de maifaiteurs,
ecorir xn on voyait tout ce cve Mnr(lrefrm e natholiqules, on

pouvoir et empécher lajustice de se reidre eun Canada.
ils déclareint ue. si la ireine sanctionne la conduite ce peiPjle immense .se prosternant pour ,durer Notre Seigneur

Lor d El înrclativeuemi aiu bill d'indemnité, le Cana- -Christ présent ai Si. Saci-remen. 'Le. contraste était

da est rd por nleterre. ' Si le London Times, sublime ;il faisait voir toute Jalbeautee la grandeur de la

-it la Gette. de . fontrea1, dans les articles q1te nous Reigio i
aýVons publiés. ré emment, exprmnele sentiment du - r. '

peuple anglais a la mêmeni manlire que nous sav.ons Le Heraldde nintreal; qm prétend toujours agiravec

que e sont. ceux de Lord Elgin et du cabiuuet inpé- ta it mie rupect p<ur le.reprsentant de-l.snvraime, pn-
rial, alrs nous nuhéitons ias à déclarer que les LO- blie dans sa feuille de irendredl uui extrai't dela Gazete

YAUX du Canäda considéremout dorénavent lieur all- de Gaspé,. dins leqiel.ce dernier jbarual-imjurie de-la

manière la plus growsière le noble Lcorci qui est à la tête
du gouverueicnt de ce puays. Le Herald appelle sans
doute ce imgage-là cdu jockinug. Mais les hommes oio-
dérés et de saùg-tfroid appelleront cela ui acte injustifi-
able etindigie d'tuune presse respectable.

M. Chinîiqtiy ne se hiss pas ; i; continuLe lune guerre
acharnée contre 'intempérance, et partout iL est victo-
rieuîx. Il y a emntre Icui et les généraux d'armées cette
dimèrence: c'est qce ceux-ci versent-le-sang, et que M-.
Chiniquy nei fait,que renverser le via.--Nous apprenons
q. 'il vient encore c'enîroler sous l'étendard, dont il fait

si bien valoir la protection, 2600 personinues à St. Fran-
rois 'li Lac,2500 à la Baie du Febvre et 1900 à St.Davici;
ei tout, 7,000 personnes l -

:Nous lisots dals mnii le nos échanzes le passagc qui
Suit. " dl e dun clemii de fer d'âalifax a lOcéan
Pacifuiqie.à travers les possessions anglaises cie l'Améri-
que du Nord. est actuellement entretenue par les lhoi-
mes d'état de l'Angleterre. Un article da is l'Jemy
andl ii:y Recisr avocace la construction immdiate
d'tni tel ch:eiux, et prétend que le gonveriemnenit at-
lais a déjà pris la chose en sa sérieuse considération.'

Le Provciniaiist cl'-Tai ilton demande lI at Norning
Courier " s'il est vrai que les chefs de la ligne britai-
nique à Montréal ont envové ciui a-ent a New-York
pour acheter 30,000 mousquets (équippements con-
pet.s), afin que, si le gotivernemcent impérial nie désa-
vouC pas le bill d'incleimnité, ils soient préts, armés et
équipés, à renverser let goivernemnut et â séparer
cette province de la Grande-Bretagne."Le .llorning
Courier répond que les iouisquels coutant, en grmcd
nombre, 22 clelins et demi, il voudrait savoir ou les
I marcliands bainquerou tiers" de Montréni trouveraient
£30,000 ponir acheter les armes. Ce qui veut dire
que le Courier ne répond pias à la demande. Est-ce
cue par hasard il crainmiuait de se compromettre ?

La Gazette de Québec cdu 9 ontient le passage snivait
Dans la chambre ries comm-unes. M. Roebuuck lit

motion qu'il lui fût. permis d'introduire tun bill, pou c
le meilleur gouvernement de certaines possessions co-
loniales de Pempir". R elativement aut Canada. il pro-
posait de séparer le 1-faut et le Bas-Cana a.et d'en fixer
les frontières ectement. Chaque province aurait unle
législatuire à part, et il y aurait de plus une législatuure
fédérale pouir le tout. Le gouverneur général agitait
commne magistrat exécutif ce li con)fIlération. Il se-
rait nommé pur la mre-patrie, et sa nomination serait
le k.eîîl lien positif entre la métropole et sa dépendance
confédérée. La motion( de N. JRoebuuck a été perdue
par une majorité de 43 vois."l

-- o,-
La Gazette Oficielle de samedi nous apprend que A

f. Harvey, écr.. est nommé avocat, et Patrich Griffin,
gentilhomme, est nommé arpenteur.

Le mème journal annonce que Wol fred Nelson. Oli-
virr iertlielet, W. Worknan, J. J. Day. M. J. hayes,
Guillaume Deschaimbanilt et R. L. McD)onmnell. écrs.,
sont nommés pour constituer le " bureau central de
santé." Le Dr. A. H. David en est le secrétaire.

-o-.-
At S courant,il avait été émis pour £368,5S5 de bons

provinciaux ; il en ét cit rentré poiur £238,558 ; il y en
avait encore en, circulation- pour £130,027.

o ---
A Port Hope, la brasserie de M. James Brown a été

consumée par le feu la senaine dernmre. On pense que
c'est l'acte d'tii incendiaire. pour la découverte duquel,
on offre $300 de récompense.

Nos lecteurs p:muveut juger de lefflt chute produisent
chez les protestaits les articles que l'.Jaenir écrit contre
le Pape. notre Evéque et nos prêtres, par l'extracit suivant
dlu Witnes die uontréal : " L'./Oienr de cette ville pubric

quelques extraits dejournaux Français, qui condamnent
'Eglise de Rome dans son désir insatiable Cu pocuvoir.

Là dessus, le Père Chiniuîuy écrit à l'éPiteur de l'./venir
de lui discontinuer l'envoi de soun papier, et ajoute quî'iuî-

nu bon catholique ne petit contimuer à le recevoir.Quxel-
ques uns des lecteurs de l'jl.enir ie sont plas de cet avis,
et le dernier iiniméro de ce journal mue contnt pas
moins de trois lettres, écrites par des personacs qui se
disent de bons catholiqmies, et qu, tout cin admett.nt les
droits du père Chiniquy à la reconnaissance c de ses conci-
toyens pour ses travaux cde tempérance, critiqîuemnt sévé-
reyment sa lettre. Le peuple commence à exarinuer ut

àjugpr par lua-méme, néme en Caiada.''

Nous vovons par les journaux île Québec que, v- u!mreilu
dernier, au C.unseil de ville, un des ennscilliers fit mine motion,
qui fut opposée par un autire conseiller, parceque, disait
t'elui-ci, le Canada sera airiéricain dans 3 mois. Le lre-
mier de traverser la salle et le fripper le scrond qui lon-
le par terre. Deà ulue ri.n, qui finit bientôt par l'interven-
lion de la police.

Mgr. de Montréal est plr.i hier pour Su. Hyacintlie, où il
doit célébrer demtaii la fête de St. Antoine, patroni du cul.
lége de cetuo place. S. G. y éonncra l'mPrdrrie la îprètrise
à M. Albert Lacombe, que lgr. l Coaljteur ordonna
Diacre dimanche dernier, à la Caithédraie. Ce jeune Maui-
sieur, qui était emp!oyé dan. les bureaux de PEvêchi, se
cetine aux missions rie Piniluina o runotre compatriote M..
Belcourt travaille avec mun granud succès.

Nous voyons avec plaisirqu'huicr soir le Conseil muni-
cipual do cette ville a xinmmé M. Jérémie chte-f de Police
en place dc M. Wily. C'est le sergentt Flynn.t qtui succède
à M. Jérémie.

Hier, le corps îles corcdonuiers de cette ville s'est réu-
nii danîs la côte St. Luurent ; d'où, mnusiqjue eun tète, et
avec drapeatux et éteondards déployés, il a parcouru Jes
cdifférentles i-îîes die la ville. A 6 heutres, le cortège est i
revenîu pmar la rue exotre Dame et la pectite ruec St. Jiao-
quies, juxsqux'à la côte St. Lam uet, où le corpus dhe nuus.-
qiue a jcui , "~ Dieu sauIve lá Reinte," et l'en s'est dis-
hersé eni piolssant trois vivats énergiqu". N'ous mie
voyons lias grmnna mal à ce cquec les.cordonu iiersm, comime
les anutros corps de mxétier, se rassomibleuit unex fois iPani
po~ur célébrer lau fête <le leutr patrcon. Mais il seracit re-
grettablie qu'îils se rcîunis.cuît plus socuvenit clanus.ce but ;
car c'est unie perte inmîmense pour eiuxet bien inutime..
Eu supposanut en. cfret qu-'îls nte ffusent -hier que

'.00 à 450, la perte de leur.jourite et les dépenses extra
ont cii leir firc umne perte tota le d'an moins £100. Or;
£100 clans le mnomient actuel est une somme bien forte;
surtout pot u corpts qui se plaint de Inéire pas ncou-
rü.

La Gazette de lontrend cli 6 courant dit : C'est la
sanction( de S. . au b ndni qui lisera la

sti cdu Canada."

t'es par oubli que nous n'a von; pas acens récceptioi'
de la p.îemière livraison de l'lbum dit Canadien clu
Qnébec. Cette livraison contient les premières pages cie

'istoire véritable ît naturelle des mours et proîlunti-
ons dle la Nouvelle-France, vuigmrment dite le Ca-
nada." Voici c qu'en dit le Canadien lui-même

I Cet ouvrage, imprimé à Paris il y a Ib6 ans, est
extrêmoment rare. L'exemplaire ,que nous cilnavons
entre les mains est pet..-tre le seul qui .-e.xiste en
Canada. L'auteur est un homme di pays, M. Pierie
Boucher, gouverucr CIe Trois-Rivières, et la souche
cde pIusieursfam ilmles caniadiounes des plus h loormfles.
Il est mort àgé de près cde cent ans. Il avilit éi cépu-
té à la cour pour représenter les besoins cde la coloîiie. et
ce fut lors cde ce voyage en France qui'il fit imprimer
eette relation tidèle de ce qu'il avait nIli .miuéme observé.
L'épître dédicatoire est datée d(i 3octobre 1663, et adres-
.éc .Colnseigneur Colbert, Conillier dt Roy en sio Cun-
snil Royal, Intendant des finances, et Sîur-lntencdtm des
Bristinients de Sa rajesté, JBaon de cignelaîy, &c. Nous
conServerOns l'ancienne orthographe, qui a auss i in-
térêt pour ceux qui aimenit à coIparer le piprsent avec
le passé. Au moyen d'Lini iiiiéro coinmplémentai re Pll-
inun du CaIznfdien forIIiema, à lai tfin] cde Pannée, un tbeai
volume tii-octavo de 200 pages, que les aboninés du jour-
nal auront oii par-dessus le marc.''."

Nous voyons avec plaisir ce nou l <ssai fuit pour ré-
piandre parmi nous de bonne littérature, qui soit égale-
ment irréprochable sous le rapport moral quoz sos
rapport du style. Nous espéronis qu'en continuant à
donner à son Aimbuin inli soin lotit pariicuilier dans le
choix de ses articles, te Canadien rew-outrera de l'ene'u-
ragemnct ie la part dcii public.

- -- -

Le .eu:s dr. Kingston (cii ] ( d(it qu'il Yla Cil d:ai
cette ville-là 15 décès par le choléra; C'est dans IL lot
numéro 24. la part ie la phis malpropre de la cité. Lu
5 et le 6,ài ne s'était délar aucunlo nouveaucas.

----- o.-- - .
Le 7. il y a oi à St« Louis Missumri ]S lécés par le

choléra : le S à iîncinnai j, il y vn a cil 4; le iléime

joiir, à New-York, il se déclarait 110 nouveaux cas, et
il v mourait 19 personnes. A :l Nonvelle-Orléans, lu
général Gaines est mort clu cholért.a, le S it e irau t,
aprés une heure et seize minutes de inaiie.

--- 0-

Dimanche, il y a ci à N.-Y. 14 nouveaux cas le cho-
léra et 10 décès ; et hier il y a ou 2. louîveaux cas et
12 décès.

Le Globe de Toronto dit que les compagnies de pon
piers viennent d'y être congédiées.

La correspondance londoniiienne tle la Gazett de
Quédbec porte qle " I violence et le vindalismce dont
on vient d'user cn Canada ont excité u uic extréme in-
dignation en A ngleterre ; " que la dépêche de Lo:A
E lgin est " des plus cxcellentes."

------
L'4lbium de la i*inerve, pour le moi. le mai, nous est pir-

venu ; nos reneroineîî à N. Duiverinay. >is en parie-

rons plus au long vendredi.

La Feuille d'Erabl/e polir mai est reçue. Elle ciitouit
deux nouvelles: Rosa, et Daniel ORourk.-Le pris :a-
bonnement est de cinq chelius par an.

-.----
Le journal anglais r ./gnculture pour le mois de .jlmii

niois est parvenu . Il coniticut toujours îî un eifole dar-
tieles du[)i us haut intérèt et CIe la plus grande utiité
[lotir touLtes les personnes qui s'occupent lagriultuire.

-- o--
Le 13 mai, il y a iti à Mlaracaïbo un grand tremble-

ment de terre, <ui a détiit .des proprietés a nmontant
de $200,000. Une femme seulement apéri.

Les directeurs des chemins de fler de Boston et cl,
Mair.c ont résolu de n'employer personne qui lisera Cie
boissons enivrantes .

Nous voyons par vos échanges que le président Ro-
borts étailt arrivé à Libr. Il a réissi 1hire reonîiii-
tre Pindliependance :e la petite répu ige puar l Fance
l'Anglete rrc et la Belgique. Le goi vernemenit aunglais
a accordé mux Liberiems le droit de coimercer enre le
Cap Noiunt et Palmas, et a consenti à ce que IL rélpuî>!i-
que achetât tout le pays entre le Cap 'Mouînt et la Rlivié-
re Slhierbro.Un baq iier anhus adon pour cela àla ré-
pubhlique la somme die £3,000 à £4,000. L'Angleerre a
deplus donné à Libéria uî n vais ea de 4 canons.Les AIl-

gluii avaient dctriit tous les etablissements i esclaves
à Galenas qui a été brûlé ; ils devaient en fiure atant
à Yem Cess. Le commerce dle la répuîbli pe est. li peu
siagnanut, mais il parai, devor bientôt se ranimer. Les
habitants y paraissent coiîtents et heureux.

-- 0--

A la chambre des lorus, il a ê1ó proposé et passé uno
résolui'.ioin portanît que le rappel ries lois cie tuvigat-
tion est une conséquce mnévitable cde la législation
toute récnte dl l'A îglet erre ,elati veinent au comu-.
merec. La dlivisioîn à ce sujet o. été le 116 coutre 103.,
Le bll pour le rapipel cie ces lois _Cst .donxc sur de subir
sa troisième lecture et de devenu' loi

..- o----
Un M. Riathbone, die Liverpmool, vient dc donnecr

£500 uui Pe ?M'athieuî, pour le mettre con, état depalyer
sa surcharge cde P'asîuranice sur la vie,.le R. IQ.. ayant.
totujours inutontionî de passer enx Amérique-.

Il paaillqe, le 24t mai, M., Roelinck devait, à la
chambre des communexc, ramoner so.r le tapis les alibi

res dui Cîaada. Lorc Prou .hnmu devait gucre la memoip
chose, le 1er juim, à la chambre des Lords.

Les nouvelle-s cde Romne vont juîsqu au1 miai.l T rea
raîtc que les Frauç.ais voulurent (le l13) passeceTbr
atu lpout Melvion ; tiais que les iusurges bréiectaer lu
pont,.îlnt quo 'les Ir.muis ctissen' t- cWttrloi
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'essein. Néaunioinis Oudinîot avait soit avnitgrcle à
4 millesd , Roie, et les Napolitains avaienit la lurin à

f2 nmilles.

Une dépéche télégraphique de lBcston, en date du 7,
(hisnit : Une lettre -eçuîîe pa.r M. de Rothschilds annonce
que les I iHongrois ont hattu les Russes et. les ont forcés

de se rejeter sur Cracovie. Elle ajoute q'ill y a eut'

dclans les défilés, untae où 36,000 Russes ont ét.é

fiIs prisonniers ! !
Le télégraphe aunn'on'uce encore que, le2 ~1 muai, le dutc

d'Hrcnourt était airrivé d'td iei à Ma rseilles. iorteur
di'tnnie coCvention eutre le gouvernement r volutionn -

re de Ruime et la Fratc.

A la ncouir d'appel, ýamiiedi dernier, juigemueunt a été rendi

en faveur les commenitaires île l'ancienne ma natta-
dienne. .nerve.

-- Metereihi soir,ilne salve. le 21 voutps île cnicoi à éti-

T'e dins ce villingi', en sirue rIe reuisau dep'ipro >a-

tuu i :LeT 1r Ei1nmpar le guvtrnt' iemiet iioipeériual. l.a bn ittl
de mcu îsiiuie exitnit eVii mi.e letsl quel ues m ceux .cu

iiuisisIuIe. eCuinr'- auultreslu's nirs iati a ias vc e Vive lic Cantu-
dea>c 't rà la éiure Pontu, et enfin le God 'vve t/"

,-in Ech dei cdmagnes, de Berlhier.

..-Noi:s tenonis de buon:l e sunource qu'il i'y na point le fuui'
denent : lîbruit, et répété uar P>tusieurs joîfraux, que Son
E xcellece li guvnue:nr-génrnl aurn.tî-1t reteutir li up-.

partiuem 1 a Beauiotril. Canadien
-----

Nous prionus ios abouiI i eus Elats-Unis, lorsqn'il
nousiii iit -lns remises, le voiloir bien nous ciiover dit
papier Su0 leqtuel nos in'ayos pas t'scuiutt à

yer.

Nous attirous une attenut ion lien spîécialhe à i'nnonce' !
C <auxn iiuirnrles de Prvi:h.nee. près St. Haciithe.

Oit Sait u(lle cý eaux sont bilru t irrs- àr tsitrr iti
cholern, et sont i-ni grt i ex entes 1pcitr la santé;

nostws ic Jiiivuus donc trop lus reemimnder.

No. lectiirs trouiveront sur la remtie lgea un
currespounanc bien iitèr'ssait. au suîjet di chiuîlt.ra ;

nî les tna àe1,n la lire.

'r t.es 10 chliniis pour abonnementdeI hL prt le .I

Pierre ioîuclier. prêtre, o.it été reçus cin leur temps.
aC- iVir la dernière pre.

Tinau: u !?e'lls,Zl /e.'.plus int#rrsçni.v pir les lecteurs du
Bas-Cmnaw/a, s.muclionniés le 30 mai 1S19,

Arte' 1 u inir'muortrer tParuniîvue'è.tuuu' et les évéqîues tanci-
quic rumîin-tiis d(nîis rla 1 i-! m. loe.e ' dtiis le Bs-Cinan.

Arte pour anmn.er tn1.laiimqui récit les lettres d' hnnàge a
liitnirtiure, leI' billets pr-uissoi-e 't les z: protls li sy
allilrtenît, ut des " lettrus Ide eh-inge à t'étrang"er iencer-

A t'ourn amn lr lacte uoncrnauint les maîtres et servt-
. eiar dlant-; es venmpanes dit.-aud.
àrto pour atrsrAlexan a]re!Mauirice Delislr. B n.lain 

-e nri .Lmoruinue et Jrean Bihotiste D)eb;-'n, jenie, à rou-i
.struir' tua itiont le pên.git sur In rit i ère Jsumn', et poupr olJai
tres finis y mntionnién.

.Act' pour thIire i'iiparnuitnr e todit dt t tnt lliant nu dIir t mt'
poiir'uivre'<' et se îlèlunlre in f',mrn yipanpers leva:ut
les e'ni de u oi dan s .l ' B-i.Cna.in.

Arte(ttîmui r les lui relatives il\ f. cor-ir lie jrsprmoilen--i
civil in preimiére i.i tuer., il n-s le lhs-.:n da.

Aetuour nouînlr la '-, ritruiv à Jml'.lninistrntion Ie la
justice( l.'s le' .lisicit île Guspn.

Ai te pour Innuhr la 'h:uitî d Puniveité étrbli' à T.-
ntî. par l'e'u a MtC C le ru: Genree Q mtro.emîr pour-

voir Jîuî' n-,nniière tilu s.iisfhiss' a 'admunrnion
1-I ti dit nu uiti-iut ur d'aniltresGus li s'y r-'nchin

nliuit aiqunaut couu'te et à o'é'ule loyaltn le grnmnaire qi
eni fiiorme titi niannage.u
Ar:tp 11u00ir inorpîore'r ta cn î'uu îtînunuté îes révorendvecs steurs

. de la 'hnrnt, i Btow. , ,î
Aut' pour nuirist run vî'. ' ou lin-itiin de propriétés

îimmobuuliliîtrc. îlses ctlits mcinileurs, daus certainus pays
v muiettiinu¿etu.
Ai munir Ghire eser I.s udote- qui cxistnuît ilutant nur pre-

nières as ti-mlès dm's es nils muniiipiaux, ri .'t'rti erb
n't nir raire ie meilleures distpli4tiinspoir 1' étabi-ise-

- îîuî d'iiumui- mniunwi.ionlea dan<Ii le Rlasch'.undi.n. -

Acte pour iiosr dtis dris île <nages ,r rs vai-i et
i' gI r le nss\a et i s r qui desîndent le

St. Lauirnmit ei évitant il, .pit-er par lesmi 1,-i ennxnu.s r
A n-tut r l eu nin u r et n' ' n l'u :e mi im upos ' d nlro it< t

tur le i'sprits isulles ians 'ete p-rnvince, et p n
Ae unumuu. iI'cux . . îturr

A e îtouu Cmi hr ite cour nynanI unu idîtion en appel et
Act r a mlir nelles tu'ro le Bs-Cnt ra.
Acte ureras ts pnur venir en aille à cer-

ne ucs suite s reh gin ies, r
pour n iolir les ro.pnsitinnîs amx rinir s fudts surt

es pronmeses de maringes, et pour abrogr P'cte v men-
e ot onne. -

Acte piouîr refrre les lois relautiv' nux omwne-s : ap
deu-oIrs ' In imaison du i Trinité le Qu he., et pOi r n

dI'nutires l'uts.
ete Iuir ininorporer le eollémn le By-,Ie n.Acte pmmunl i uniiter la .hîuiréî' iu's un:tiI1'omQ els gnplurir lescourst dle pistîcne et desi proecireilrs ri/ les. 't de tous ail- sIres moiciers de jistice ii Omit droit à ds' frais et hnono- r

.u ires'.
Ati poum nmen:ler une noionnanc.e qui ptouirroii à t'rt-
- gitremnent îles itres des bienms imitiimuls o1 u' esypoihé- c

que docnt ils sonmt grevés.
Acti' naour inenorporer lan société St. Genrcn dlue Quîéher.
Anrte fat.iliter les poîursuitîs cntre leus personneics a'seiiées r
,pour lu' fatit cde uommuercre, et inulntre lai socié té et comnpa-
gu"'es innmedrperées.

Arite pîour purvoir à la santé publlique île t a cité Qutêbi":.
A rtc pouir abhroger tun certa.in nit' it un ordtemnaner<. yt t
rea et tu us, ent< ernmu ut a nm aisonx il ln T n té îe M ont- r

rA ucIte po u i C nm n îen<er et refoud rt lus dispositinne, s
noe irn da n le l e qui pouirvoit à Po'rgniisation duu

A c t ariaur in:ta um u as-Cann la. e
Actle Cru onu il er e revedrendsPé resOblas de hTmm n. .
Aet e o u niforn om r e nare potin la prov'mue dut Cnnnt. d

Act puurfîrn'uu nouuvemau towa'nshi- qu' srrn appelé led
t rship'c iin, et sera com pîtosé de partie dui t vn.. i

Acto potir auutoiernos uyuîiu uîîeîeei (ibrié.îe

Monuuutna à aî.cheee'(St cihins ài ar îîu.rn tiei
mneminu jusqu uvilîîînge ai ttlitt C r un Ç

NO U VE LL ES D 'E U R.OPE.

nscLrTAT5s DS fià IO$s EN tRAN E résultat ofli-'
ciel di déponilleiuièi lents sé-ruitiris pîiur le département de
la Se.ie, a été ffiròclaené le .18 à tris heures, Voici la liste
de- représentants.: uir: , Ledr:-Rollii, Li'gra nge;Ïboichot,
Bedeau, i.maoriiire, Du ire, Moreau, Pnsv, 4ITig-r, F.
Pyal- Vavin, Lumennais, liixioî, O. B rroî, T. Bac, Clvai-

anae, Cnnsirri', \'ulow.lCi,)attier,Coi lcrel-, P. Leroux,
Peupin, Giarnoi, Ruger, îe L s:eyne, Periguier,Rapgt ·.

- Da ns hun nombre îruts départemenis, la rumajorité
tles soiailistes a éé fort considérable. Leur list', du-on, a

pass toui entière dans le N?;Q, qui nnde 24 1préseîtats.
Les on le. villes, louen, le HLvre, Bordeaix, Lîn. cie.,

se aMp rcnoncées ien Immr vetir. I,'irmie elle-même a
frereut incliné vers eux, en dolnant, i énéral, la pré-

férce ceux qu'on désignle Ss l non de i'enúlilicain-v
roùges. Ce sont là des faitsils d la plus grave sigrilfination ;
ils prouvent quel coipte on doit rfire de ce parti qu'on
avaii pl . u présent nlconsitlerer que . iomm uneu i-

nuorit -anuies prqoiérne, c qui se révèle nijionPhrii
avec d,s irees .i imiipisies. Lie prodigitix <dlé opei-

m"t quil a i "s dins-ces dermer.2 temps est evidemment
dû nusix teid:mees île eux qui s'iiiiiinment le parti de 'ordre.

L te riis Jd rectin it rullinsiis idrapeaui d la> i d-
mîi:ratie soiiali-te, bien.des répbhlien qulii n'ont que fî.rt

lieu il goût pour les utopies et pour les moyns révolution-
naires.

%SScojns s mr.u cvss.--Amsi qu'on le verra par le
ibleau général oUtes les e Littn de l. Frane.e citinei-

tale sint c'onmiiie-. Le chîil're dos iedresntan de.,85 dé-
prî:auns qu-tele c.mîipren est d ... . ii

Il rste a àennm:itr:
lleresentais (le la Corsn. 5

id de "'Agore et Jds ;îlnies I I

. .... :.....• .. ' ... 750
S4.r 73. repréntians lot iélee-ini est en inle, le

•.oneur d.. soir calcule que 5h1. nUUrienenî à l'opini""u
nm!érée ii .M à opimrion som:ast'. -On a f:it le< reiinr-

tuii 'îuivarntes sur lte personnel le 'assemie oiivelle
rapprih ihi. personinl de Consituame. 339 membre.s
d inla Condsi:nte s rnt daus la Lgiat uire : 223 de

es ronrntants nItparteunl jusqu-ici n parti iimodéré
q Il I lopmUtîin de otes numianes.. SuMr le eing pré-

sidcns i.: Aeiibl coui-tu.umI. M. Audry de Pu-
riveau. Buche, benar-i, Mario et Armand Marrast, aucun
n'a été remirimi"'. Sur le,-onze munbres du ouverneiient
provisirra huit le renamitrn1 pis à 'Assemblée légisin..

ive : c" .i, t M . .\ lbert, Loui Binnr, Dupont (de il'ure)
Floconx, G:i nier--Pn<, iimartiunî. l arie et A rua nd Alar-
ra". M. Ponnerre, secrétaire-cènnal. et MM. Bethuint,
Carnot et. Goiudhaux, miiistres l umène guivrmnemet, ne
sont pas réélue, non plus ume M. Ruluires lumre de la

uemrre atuel. Depuis lent tniiituomi, ldeuix des élus sont
mioris : M . Larave- Lapl in. nnin mnistre dus finan-
rmes,et Roger(du Loiret.) ( douze inimistres qi ont 'tiap-x
pelés aux afires par 'honurblS géneral Ca vaigine deux
snm .. m-nt, MAM. Duutmu rePi't Lamiricière. iiit été élus,'
mais chacuri euil'if a ibtu iluneuoln> e e111 ticon.
Les iuiiiimstres pnm.îes par le prêseinde lu RepbIIhiquIe
lient tous Nurtie de. c' .- \ g biillée niiouvell, -i 1'exr.eption lii
générél Rathiérem u mde ·\. L'n de Mxllev II.. qui n'ont

pas tà rélus \lAi4 \1 MCilolnBa rrcai tt Passy ont eiu
ch-mun unudouble nomination. On comipIe, dan-s ' notu-

Velle Atemb i', un maréchal île Franme. ving-si ée- i
ra'. et sans aparler des .;rnhis miermediareîs, trois sous-

l'ier. int un nal nomme dux fu . La marine y est
relré-'-ente ipar trois aniraux, et le*clerge par tn évêque et

qu:ure 'rOtres.
no;t:.---)î's corureeponîdo:uneîs dme Tomie puixhnés par

les jouriaIx le. lomidres, de Turmiî et d(If Florence, s'ac-
cordint à dire que les Frm:aias approchaient de plis en
plus de Run et leur attribuent lI projet.tIe dS'mpairer

rlt mout ltc'io. mpudoiuneiht lville. Un corp.t u'mpo-
liiun s'avncerii de soi eit îpar les Marehus et se

t rouvert déj à \unerata.-ll parait Un'près le léger
avnnunga remporté pa r Giribtldi sur unt idétachement

unpoliaii. les troupes tapAitaines, revenant a hchar-
go, nut délog alventurier de es positions et Pont obli-

Yé de se ruüfugier iants Rom,. il est eir portant en
Mliu de truphé. les armes et les vte.nents le morts

u'il ivait lnui.ss sur h eh:innîp de bi taille. Quant ami
trois rnnons qu'il nrétenduil avoir pi 0 à Pennemi, per-
soue nn pu les voir.-Le A.mit r losan di:q it Al A-
uirai Baudin n idonni lordie iaux vaiean x trançais

pars danes la Méditerrate de se r or tus a Gaete.
Le Con.:i//luor don.ie la linme nouvelle(n cos termes :
SVous voens au pris qu un ordre a étA envoé o(é chui'
rui le de Gaitc, le 10 d(e cne mois. par lAnm ir:u uintiliii, a
ious les( uindle vaiseuI franaxs guni s trouveit

dais hipl ait'rrannle. par lequel il leur est ordonne
ld rejoindtre son escadre le plus ét possible, pour un
but» cli'on nindique pas. uais q'ot suppose d'une t
grande importance.'- .c

nÉU.ntLra Rnm nar .- Lara .ée e e îldo&seps mii
anmp frranmçis devanut tRoie, n sIxluenndu to m'opératno - in-1
Ièrieur' dle la part dii génral Onu it. Voici le, deîrir

nniyles que donnent ls ener,lmln d l'oulon : La
ri'ai'iIuevLIeulr mt - lélicrla Poiimon,.. qui a rainlsporté à

CiiVeV-i'nI M, îe Le«es. en.tivti ext raordinair di
gouvernieiean dein Républiue dans les Etats pontiienuxrn,
ost de retour surrnd Iepuis te I17. Ce htiment u'a r-

i. ue nsouvelles 'le lieu I'inmtérêt. On savait à Civita-
Vecchin, l' ti.qui' l'ar'mè oenupait toujours Is mêmes po-

itiosi. et qu'une hiurdei' s'était porIn üu rnoavant ins ,la di-
ecion l île R t.toI hi' nml Oudinotsaund:it à étro np- 
penté. Le brt'uit uCe ul anite' qlu'nliiait l'ait étîrouveur les
Rominmi à l'aio né arpoltaine <î'mlaiit' '<xonfirmxer. Lut 1
enmip rde Palo a ble muis dnus unt hîon ouat de~ dóéfense. et il

puurnit être' carldó nt besinu par unm puit cor'ps île trouples
'.e triutmvir:it n iouitminnqu, le 11. - niPAs<embihi 1 e conistitui-e

mnle, l'espèîci de- huillîetin clii suîit:r Les Frangmas sonit à
Casitel de Guido ; ils onmt eiunstruiit mmi four. Lies pro'ibabil il Jc
l'inei aIllauei dluimientet dl'uprès touti i'e que nxals savohns

I uî:.raiît qîue c'est une dlémionistration plttt ue toitie nui-l
re e'hno<e. Lne nxoemi îde lai quecstionu étnît enî partie prinipale- :1
ment à Lomuulres, nous '.oius n d'et etle ttt donnè uiuîtnuîommis- V
ionm a u miîlnistroru îes n Çi ires (nt îa tra rs • R iiiuscm, qum peute

utre actuellemnîcut fort tuile a Linlre's. L7e bantailon Melanra s
t lens nedileuris dle CJivitn-Vecci'ba sounu àlria -Beio desar-
inécs -ilsi udemnn't dles anrmes, aufin rude set réhntbhiter avant s

le re'ntrer a Rcomîe Lin brmuit nynnut coluru qui'une Colonne l
I. Nnapolituins ava'mit paru a Sa n-Benedectto, pîroviince <lPAs-
oli, je ermode hvoir vous dire mwie cette nuîiue'ile n'est pans d
xacte r50l Napoliinainî semulemnent se sonît mutttes a Mdiute- u
San-Polo potin protéger la fuite il'tr nrehi-pîrôtre. -- a c~

ru pé niitiucu'pistérnîn'el certé uI'p

reurs. A vant de, rentrer à Rorne, Garibaldi a eu ne en
contre ' ail àperdît qiuatre hommes i lennemi a eu 30
tués ot blesse .Pas l'ombre d'une commurgat crîte
cm imprimitd dCî generOî Oudimnat ;i enous en recevons P
semblée en sera informée.

--R G'z tte rde Milàn. apporte lanon elIe de
la ca'itolutinEde Ilologne, le 16, après un bonbatrden)it
et une trèv.e de 24 bedrés. La 'apitula'tion, signée per le
ira rdirial Olpezoni et ieux autres n6tables, laisse 'artillerie
(le la villi souiisla garantie des autorités iutnir.ipales et de
lai garde civique. Elle porte que le trôtilpes régulières pré-

Ile:'n serment de lie a Pe L . E!le stipule quuii-
cin hihitanit de Bologne le pouria étre inimiété par les
Attrichieî, eut-il agi ontre eux-. Elle prescrit le désarme-
r.ent et Id Iivn:iizon de t,îoules-les armes à une commrnission
mixie, coitno.ze d'îifers utrichio!ns et de notables. bolo-
nais. Enfin la omnirnission municipale dle Bologrie se char-
ge d'envoye»r promptement la conventioni aux auîtres cités
e.t connîîës..ès Légations, " pour eipéher toutes résis-
tances éventuelles, et hâtér l'entière pisfuntion." Par uiite
de cette capitiulation, ajoute l Gzette deMI/an, les trou..
pes autrichienies oui o ccIu ls postes Castigione, SanFe-
lir.e et Galliera ; les barricades ont été enlevees. Les
canons îlesainsurgés sont restés au palais apostolique, sous
la re..ponsabilité dle la mnidîite et dt ,commandant du

e régimen t. pontifical. L d sarmemenit génréal s'opère.
i Les trosip autrieines contitein t uFo-rii ner les hauteurs

' 1ni enviro'nnernt la ville. Le général Goreskowsk. a- pris
les .fonctio< dé gouverneur militaire et ivil. lies trouces
qu'il comnnande restent à Blognet'. Le corps d'armée
eirnnîni par le fld maréc'iieutenant impfen pren-
ire la direetioin d-e Castel San Pieir. S. E. le fe!l-:aré.
chaI comte radetzki a envoyé immédiatement à Gaëte, par

noîrrier 'pecîi, les rlés dc la ville dl-'B dîîgne, qui lui
I amaient plrnVee. pour qu'elle soient remies dans les
maims d Saint-Péri. La direction dle Ca-tel San Pietro

lue preOd le corps d a'nnm nutrichien, est celle de Forli et
d'A ncéî'. C'est bien vileineit contre ietue dernière

.ille que les Aîîtrichiais coîi;mwt agir aiitennt.

sicr.r.-Le bateau à vapPur trançiis le Courrier corse
parti le Nat le 9 mai, de Cmta-Vecchin le 10 et de
Livourne le t I. np:pîrict les nioumvelles sui an1tes : Palerme

le pîiîle i ldsarmó la g rde nIatinnale, et, à aucuIle enli-
tii". il n "e" m"t se soutneî;re aux Na1îoliainîi. On assure

que ceî:x-.i oit été repoussés dans une première attaque
contre la tiile.

.tu:s.-Noniî lisons a le ré-iun les rnrresponcan-
ees apîorte"'i Marseilc par lc lîaquieii: le Scamandre.:2
P:alrie est rendue sars <orihtoni et paci nnt an roi

île :qe. L'arm nuapolitaine a pris lossession de cette
pince le 14 dle ce mois.

-roscA..-itoirne a été prise de. vive foîrce par les
Aùrichifs, l 10, à mili, après ving-quatre heures île

ombt l yavnii. .200 combaittan. seuilem-nt à Livour-
ne ; 50 wîile mont ont été arrêtés. Le nmmnîandant Guil-i
hardi et un coimniîssaire dle police ont été fusillés. C'est lei
Livourne qîùe sont partis les premiers coups de caunn. Les1
Alrî eniéis, quiavaient occupé les meilleutr.gpositionsau-
tour le la ville, cit n po'té. Le maréchal d' spre a fait

sa vir aux révo'tés qu'il leur tdonnait jusqu'au lendemain,
sept heures dit iatin, pour se lendre à idiserétion. A selt1
heures din miin. les Autrichieis, vvoyant clle la ville ne se1
reni.it piml'ont aïtaquée viVem ent d ù tu. les côtés. Vers
mili, ils en étaientt mîaiires et tou:tes les portes et tous les
fort étai e t ceinpés p!r les Autrichiens.

,rosAN .-Le cénéral 'Partilerie autrichieu ,baron c'As-
tpre, a ptîblié, le 16, å àiviirne, i une pror.larn:iaion ielative S
à la remise des artnes par les iabitan. A l'exniration du

délai J S h1eures donné poir faire cette remi<e il sera pro-
cédé à des vsies domiciliaires. Le déienteur des armes
décou-ert ,-et à soni défaut. leo popiina u locataire

d l iu.ton oùi sù ront trouvées les arilmes, sera traité aver,
toute la riguur d'e la tloi de P'utat de ièg, et fùusillé dans les
2-1. heures, aprs procédure sommaire. Ibitins de Livour- a
ni' ! poursuit la proclamaion, vous comprendrezhi laiéees-
ité de cette inesire i'e rigieur.pare que puiconque n'obéit 7

pas aux lois rie t itavoir. quIle îleS intention, hostiles comit re
1Porire public. dont le rétablissement et .. m-in:ieni sont
moni hut principal. '

ATTENTAT coNTRE i.A nr.txE D .îNGLETERRE.-Jne
o.ieuse teîtntive de regicide a été CO*iie contre la reine r
\'ictori. Le 19 îmni, nii pei t atcri o i. dit siiir, la reine et.
le prince AIlbe'rt revemuient et lailau déovert d'une pro- é

deiaie das IIide Park, esceinIai en Constitîtion iîl
pour rentrer au palis ßt ekiiighamn. Irsiqu'uin individu, vé-
ti JiIo ejaquette î laiiel ol net ayant tottes les
1 tspalencee îd'oîn ouverier pasa it iîhra'î rîrié <l'on pistn.
e. à travers la l lgr île i cren Park. lit. îti sur !a reine au
oent o vitrr p-is ait p'é l r.-î run

1l[cui-eîtstnicîuî, pers-Onnuclte fitn atteint, et ni le pirince ni la 10
reine ne parurent vivemncot émits. La voiture poirsuivit l
a route ver., le palais. L'assassinî a été arrêté par les gari l
liens du Park et par unil soldat uloi rnchi la gril . C'est n

un Irardis du nom Joln -lamiltonii, ( le 30 à 35 ans, ete
ui parai jouir .le toute sa raison. Cet lincident a produi
tne vive sensation dans 1: capitale.

russir.-L'enpereur Nicolas vietit il]pnhlier le mii. e
et'e seuivant. où Il expose les iotifs qui l'on déter- l'

niné, str lintervertion de l'Autrilihe, à faire marcher d
on arimeer contre la Holirie : Nicolas ler, etc., r
Par notre ianiifeste lu 14 ci î26 îmai le Il'année dernière. q
nus avions informé nos fidèles s jels des malheurs qui
'.aient frnppé l'Europe c'cidenftilei nous iéc'barâtes en rr
êine teîmps qiur notire itention ét.it de combattre nose

n"menîsis enî qutelqmîe lieu glue cet fût et rde proîtéger P'honne,îrg
n.noni rruëi, et l'in'violabitt de nos frontières, sans ntou4

îreo.r.per île nîotr'e propre per<onne ct dans un uicjmîon ini-p
'issoulmîble aec notre saiînteu Russie. D)e pmîs lors. les 'trou- r
'les et les mouivremnts sediieu.x n'omît pas cessé clans l'cuî
st île lPEuroîpe.Des tent ativtes couîpaitl" ont'entraîixe la eu- c;
e crédule pîar 'i lsionm tiipeise îd un buonheur quimn·esî B~
uas sorti de l':inarî'hîe et de la Prence ;elles se sont t
tendues jus5quien One'nt, danis nos priinîdpauîtes de la V'-
acicie et île la Moldlavie, soumxises au gouvernemnet turc.
'enîtree de tnos troupes et îles troupes otto unînes dans ces

rroayis à siudi poîur y rèt:ihlir lai trangmîuite et roîtr la
nn:inteir. Mais dla ns lin Hongrie et la Trnsilyndie, les
lWîrts îlhî goiuye'rnenmnt tu utrichien; udivisés piar une gîuei-re J

umr uni nutre pmont avec îlS etnnemis intnnadx e't étrangers, h
'ont pîi uaincre îusquî'a e jolmi la rèvîîlte. L'insurr'ection a~
oute.nie pdir lPolluen:.e île nos tr'aîtres îde la .Polognè, dé -

'n nmne i1831 et îles rentoirts deu trugixsues et île vagaboàdîs -

autrésginy~s, a dòinn6 a la tevolte une, extensiun îles plus
nuenmçainte. •Au milieu di ces événemnents fumnestès;

.\T M.'emnp:reuîr d'Autriche nons ra invité à l'assister 'r
ou tre peiîuïeentiednîitunu jnîSis. le liii reriserotns pas. de .B

èr.u-. Aprf s n'vdei invoui b 2 [ici des baiailles et le v
maItroides bautaillonis, puisquil protège la juste cause.nous

a'òns ordon Y ïnoae 7r.é Wrére. 'en,íšr 'pcVîic
étôuffdr la révolte åt a e antiijes 'narehistes audacieuxcq

mena.erit aussi la. tranquillitéde nos..provinces. Qu Dieu-
soit avec:nous; et personne.'neQpouérra Dneuis «éé tous
en somnmes côniiin*cus. Té éonfles xnnnd toîs
nos suijels. Cha4xe, I .épaniagù ee~orét la. RIiqi
reripira sa ainte missié. .

L 'C OLÂS-
Pétersbouirg,8 mai 1849."

LES .HONROIS.--Le présidlent ditci h"ngrois et !ministre deiu la justice àt fait cdnion nitre leurs intention? à I-ru.
chambre haute. Ils délàrent u'ils sont les ministres de la
révolution et veulent donner une direction révolutionair&;
au pays. Le but est d'établir la République,. mais on n
dépassera pas l'organisatiô dtttravalb Le principe esi ta
démocratie. On reconnaîtra la, Ssovrainelé d peuple dan.
toutes ses cmnséquences ; on enp1 loiera tous les î,îoyens
proprés à faire atteindre ce bit..Il y a et, une éxéct.intpohitijume à Pesth. Kusuth &iuit I declarer qu'il nrerà
dans la vie privée, ussitôt qu'il aura atteint le .b'it de se
efforts patriùtiques. Gorgry a alress,.tmne lettre au -énérat
en chef des trouipês impérials, I 1i -lprier de triter le*
prisonniers avec hinanité : mais ilajoûte que tout Hongr
luttant contre les Hongrà:s sera. mnis à rnot,

uN .rUr.--On lit dais la Pru1e.: lOn c iet uert
ru M. Ravez qui sera président d'âge de la nouvellé ase..
blée. Quenil sera le premier président élu ? Sera-àý, émim;
un dit, M. ßerryer ? N'aura-t- on maplutôt lare. té.qiô
désir de se compter sur un nom aussi sigmficatif dan. .h'
circonstances telles qu les ont faites les éleèctiôhs du1.4

coxstrTjæP-r-Un comrnniste prdtqguie ayant ltý dans lei
iournaux cie son partiqu'il était expressément défendIta
aux bons répb:ilicainsi d'assister à. la. fête de l Con*tiz
titioi, s'éciiLa en agitant les dôoigts dé ses Mairis.vidéë

Eh >ier.. et le droit am travail ?
RANCFOJRT.-Le Parieiieim de Frahcfort àdà pràrèéà:Q

avant-hier à l'éleetion d'un lieutenant -&énéra de l'empîire-.
Tel était, dut nioins, le priojet de -la gauche. Mais tÔuîs g
qui repoussehi la Répùblique reconnai>sen tmai s eitrIiucèî
c'en est fait le ce:ta Aî.neriblée. De l'à r tiiénii dŽ
jiouirnaux qui lui out été dévottéu ji- qm aici, il ne reste d.Ws
qu'à la dissoudre, bon gré. Selon toi n ee resp
qu'on fera. On assnre dé divers côtés pparnle Vièiré

mi r opréparé pour son dépar de Francfort. On
dit qu'il s:ra concentré autour de Francfért une anmàée'
60,000 h mnie'. compoée en granzl_ partie dé trôùpýt

menklembourgeoiise, hanovrie nns et prssienres De cs
60.000 hoinnns il sera forrmxée dear clonnes mobilesc
15,000 h:mnes cliacune.qni seront envoyèe3 dans le oerandl
ducIé île Bade.

GRAND-DUcd DE mAE. 2rlsrne, 2 majL erantduché de Bade vient d'adresser à sot peuple uneprocarI
ation datée de Berg (Bavière rhénane), le 17ni, e
coniresignee par tousses rinistres. Il y próteste .sleilhelleo,
ment contre tout ce qui Ileirna se fatre dlàns ses Etat.
pendant la uirée de Pinsur-ection. et dèc:are nulles touitesles iesues du Comité national. Il etnga2n ses stijets -l
rentrcr dans lordre, et promct aministie eh:ièraux stiatNt
qui se sont aissé entrainer à la révoitc et -lui reconnaîtront
leur faute. Le Gouvernement provisoire ayant aupis ýqum
les ministres du Grand-Duc. réligié s avec lui en France-,
prètendaienit administrer encore le pays, uléi:làrè que le pe-
ple badois a prouvé q-/'il était capabie l'amiitli-nisirej' ses n.'-
rdires lui-même. Non seulement les fonctiniaires ..
blis, mais toius le pays, a reconnu le GoivernemenIt trovi.
soire. . Que les conseillers du Grandle-Due s'abtiennenît
par conséqnent de troubler la tranquillité du peuiple hadois.
En tout cas, le Gocuverne-nent a pris len mesures iécessaires
pour déjouer toite tentative de ce ger.re.

. NAISSANCE
En cette ville, le 10, la Dana ie 1. f:. Audy, Eyiver,,

avocat, a uis au monde tn fils.
Ai Village dl'Intdiitrie, le 5. la .Dame de M. Isîe-Na-:

zaire Méinnçon, a mis anu monde une fille.

A Ste. Anne des Plaines, le 6, Da.me Joseihté L1.ucaQ
épouse de M. JosephL tnroche, àgée de 100 ans ét 4. moit

A ]e'tport, le 2, M. Josep.Martel. ci-devant de Monit'
éal, seller, gé tle 41 ans.

A Niuler. le 2, D '<ne Esther Da pont, âgée de 32à:
ponejo de 1. Calixte 1-ert. instituteur

DE PROVIDENCE DANS ST. I-IYACINTH&E

nIs-RnIcT DE MONTRÉAL.
M. JOSEPH GAZAIT LE DIT ST.GEasR iArX.qui vie tàe

ouer le nouvel établisseient des Sources d'Eauu Miiéïta -
e dans St. yacmtheose espérer que le public lui dón -
era l'eoncouragement que eiérite son établissemnent, ,p ti
era tei sur un pied respectablé, et à un prix bilàr é-

lu it.
Il ouvrira ses bains au public le 20 du cdurat'.- ' 

rès des analyses des eaux, il es't démuontré qu'ellès'so nt.
xcelletntes, prises à médiocre dose,pour lés maladiés de-
estomic et des retis ;qu'elles sont I irgaLtive à l. -ge s
oses, et qute les BAtNs pris danas Ces eaux sont très hitvo-
ables à la santé. Elles contiennent du gn : n
Ie en assez grande uantité.-.

M. SAINT GE RMAIN aura in oniznibs qùà vöy 'age_
a plusieurs fois le.joturn eutre le village de St.H& iithie
t.son tablissenleit iii n'est qu'à 20 arpVnts d(l villa-

odns u site où Pair est très-pur.
Una médeciun visitera chiqrue jouir Peétablissem&'.u it pour

resir:re lPusagc dles eaux, seluon les indispositeas d
hxacunu de ceuîx qui etn feraienit usage.

M. S-r. GSnM.<ts propose d'exnorter prochainüî nentr- de
es eatux cdatns les villes et. les principautx vil ht'gessdiL
as-Caniadla, les'aòaànmpagnîant d'informnatioid plus' déè::
Lillées.

St y einthi, 63 jutin 184 .

D EUJX I NSTIT U'TEU' RS OU INSTlTUTIRI C':s oa
dlemîandls îlbins la pairoisse île Saint ChIëmenît de Bea d'

armfais.--POur les condiitioiî~nI e l'ergageïnent s'ddJreso
uîx Commîtisauires d'Ecoîle du.lieu; éuit souxsuigné

t-irMt n ,'aya.nt fixé su;rêsir.ienee;pirès du Còtiiuërit ddP
ON PASTIE II, StuC lac ru< V[CTORIA, o1ré ses se-

ice's aux pouiorñes qui A t',raient prende des
sçnsn Mvst..vs.



MELANGES RELIGIEUX

01: QUE PEN SE LB PBUPLE de. -ibitanî de li Province dénonce les derniers acte'
vioIlents et faicstituionîels une fnction das la cité de

Motréal, et approuve la fmanière dont Son Excellence a
A Padressedes habitants defBerthor, Bellechasce,si administré le gotvérerrment du pays.

gnee parM'f. l curé et par 77 autres personnes, S.. E. JPa i l'honneur d'être, etc.,
Lord Egin a.fait donné la. réponse sivante:. tJ.LLiE,

.Aon.sîeuir le uré,-Son Excellence le Gourerneur-G-- JW. Nilei, écuyer,
néra la reçtu avec une vive sat*isfaction l'adresse aftectieuse
los loyautx 'hahiinîi franr-îenarneiers de la paroisse dle Ber- Aîtdrsedshbtnsd ot e exMna
thier, dans lec e Bn n. esllli a t se, et il n'est enjont pardi t
Son 'Excellence de vous exprin. er sahaute appréciation ries gpondr come sit :L
tetimirents qu'elle énonce, et qui sont tn gage que les hab- rMpotidr. comme suits vnt le Gouverneur-G énéral la-
tIin dIe Berthier ne le èdeîront à aucune partiede la lya- dresse dt cont ds Dux-Mntlegnuve qute vuss avez crin,
le pnpulation dle cette provivce pour leur amour de l'rdre, dans les circntstane actmelles, devoir lranmettre avntt
des lois et de la paix publique. Le Goutvernetur-Général anorleç u adtu ones lsev vosettendez,
roçoit avec plaisir le témoignage que contient leur Adresse d'avoir reçu le.s ltu ls qdiomre. onue votts tteniez

b 0 de lî' itsictirs lca (.ê le ce cernré.- Soit E \cell!nce ainiîetiie sa c-onduitte ipartiale et corstitultio elc ua rendui chers à reconnairre que, si les excès dont la capitale dLICann-
aux sujets de Sa Mt-ajesté dans cette Province les liens qui vjren'ionuent qJtre le thètâtr. t lnoïtence paa-
les tinissprnt aPEà pi et il ne iltinte nullemrent qtr3 la lii- .d 1iirll'tel ttér. otiouseîc e lbnYsi ja-
yele ett le tce uyms t nsit toutn -Mais aussi sa brave et loyale population n'a plus universel:-
yalte e alereutor deue dcpays inestiu t tuIrs lement élevé la voix. et oll'ert ses bras aut soulie( de
prète à se ralier autour du :ra peauEnritannique. et àaini- Pordre publie et consiiinttiomnreh. Et tout cela, venantt dans
tenir les insuittuIions libre dunt votusjoissez sous votre pré- où le gouvernenentL de Son Excellence travaillait à luii as-
sente constitituion. J'ai srtr ion les privilègree ou les préféranc.es, mais une justice

J'a honnetur d'tre, etc., . égale et itmpartile, dlevlra faire sentir au delans et aui de-

Messire J. Bonefn, PIe. LESLIE, Secrétare es, e lee sujets canadiens de Sa Majesté n'ont besoin
queî d'unit gouvernement juste et impartial pour être ou de-
vanir IL imle ILle lusoisibhle. le rluis ami de l'ordire. et

A l'adresse des habitants de St. Vincent de Pauh, si-
Lunée par 256 personnes, S. E. Lord Elgin a fait répondre
commue snuit.

Ilorsieur,-Le Gouîverneuir-Géeral n'tu plt recevoir
ut'avec plaisir et reconnaissance l'adresse dtis habitans

.de la paroisse de St. Vincent de Paul.que vous lui avez
transmise, exprimant leur attachement et leur loyauté
envers Notre Souveraine Darme la Reine, et son gou-
vernement et leur approbation entiere de l'adminiîstra-
tion constitutionnelle de Son Excellence, aisi qrt leur
dévouement ait maintien de la constitution, le Fordre
et des lois.

J'ai P'hionnîeutr cl'tre. etc.
J. LESLIE, Secrétaire.

Césre. Germain, écr., J. P.

A l'adresse de l'Association des imstiteurs du district
die Québec, signée par 1S instituteurs. S. E. Lord Elgin
a fait répondre dans les termies suivan ts

.fonsieur,-Le Gouvernetur-Génêral a reçu avec un
plaisir tout particulier Padresse des membres de Passo-
ciation des instituteurs du district cQtébec,d'abord par
ce qtu'elle renferme d'agréable pour Son Excellence. et
enîstuite en ce qu'elle est un preuve que cles membres
de cette association connaissent le prix de l'ordre et dit
respect dû aux lois et aux autorités constituéee, senti-
nients qu'ils sauront inspirer à l'intéressante jetunesse
confiée à leurs soins, et sais lesquels, tout en avant à
tsupporter les charges de la société, devenues méme >lus

otiereuses par leur absence, unt peu ple ne saurait ja-
iais jouir des avantages qu'elle est destinée à lui as-
Enrer.

J'ai l'honneur d'étre. etc,
J. LESLIE, Secrétaire.

M. B. Marquette, instituteur.

A l'adresse des jurés pour les assises du district nde
Brock. signée par 35 personnes, S. E. Lord Elgin a fait
donlper la réponse suivante

l oNsrUR,-Le Gotuvernieur-Général n'enjoint de
vous iciormer qu'il a reçu et lu avec iin vif plaisir les
suntiments loyaux et constitutionnels contenus dans
l'adresse signée par vous et 3-4 autres jurés du district
de Brock. Son Excellence est forniernent con vaincue
q 0ue son Ministére actuelp ossède la confiance de la
ituijorité des électeurs de la j rovince, et que leurs me-
sures rencontrent Papprobation dc cette majorité. ion
a raison de s'attendre à ce que dans une petite société
comme la ntire.il y ait une minorité à laquelle les nie-
suîrps de la majoaité au pouvoir(quelques justes et cons-
tittutionnelles qu'elles pui.sent être) n2 seraient pas
agréables ; mais ce à quoi l'on n'avait pas droit de s'at-
tundre, et qie l'on doit déplorer, c'est qu'une partie
quelconque de cette minorité jugerait à propos d'a-
voir recours aux actes violents et iniconistitntioinuels qui
ont dernièrement déshonoré la capitale de l aprovince
pour assurer le triomphe de ses propres vtes.

J'ai lionneuir détre etc.,
J. LESLIE. Secrélaire

T. S. Shenston, Ecuyer, Woodstock.

A l'adresse des habitants dlu towiship de Wolford, si-
guée par 369 personnes,S. E. Lord Elgin a fait répon-
ire cuoime suit :

.Mo.rssisua, -Le Gouverinear-Gén éral m'enjoint de
vous informer ql'il a la- avec une vive satisfaction Pa-
dresse loy'ale des habitants du townsiip de Wolford,
dans la comté de Grenville, transmise par vots en vo-
tre qualité de représentant de ce comté en Parlement,
et de vous prier de faire parvenir aux signataires de
cette adresse l'expression des sentimetits tide plaisir
qu'ont causés à Son Excel!ence les sentiments loyaux
et patriotique qu'elle contient, et. ses remericîmeits lpour
la vive expression des sentiments d'estimc personnelle
et de sympathie qu'ils entretiennent pour Son Excel-
llnce.

J'ai Plhonneur d'étro, etc.,
J. LESLIE, Secrétaire.

R. Butrritt, écr., M. P. P.

A Pladresse des habitants du township de Clarence,
signée par 60 personnes, S. E. Lord Elgin a ordonner
de répondre dans les ternies sui.vants :

MoNsiEun,-Le Gouverneur-Génral m'enjoint de
vous informer que Iladressa loyale des habitants du
township de Clarence, lui a causé beaucotp de plaisir.
SonExcellence est assurée que ce:te magnifique provin-
ce, sous la protection divime, sera prospère, et continue-
ra à être un des joyaux précieux de la couronne britan-
iiq tue aussi longtemps que les sentiments exprimés dans
cette adresse animeront le cœur do ses habitants.

J'ai l'honneur d'être, etc.,'-..
J. LESLIE, Secrétaire.

William Edwards, écuyer.

A l'adresse des habitants du township de Dorchester,
signée par 160 pesones, S. E. Lord Elgin a fait, faire
la réponse qui. suit:

MoNsîEUR,-Le Gouverneuir-Genéral m'enjoint de vous
iurr mer que Padresse loyale des .habitatits du township
de Dorchester lui a causé beaucoup de plaisir. Son E*cel-
lonce est heureux d'apprendre qne la très-grande nàjorité

volrl eupleI plu posoe ,e p1m , lu )ri.u
le plus dtévuitté à Sz, souveraine qui existe dans aiuctne par-
ie île son viasie Empire. Veuillez asurer auix abitant.
du rornié des Detqx-Mnuagnes que ces loyiales mniifesta-
tin:us sont en efift pour Son Excellence ti plein ilédoi ma-

genterut les chagrins qu'ont dû riéessairement lui cauntsfer
des e-xîès dont le prètexte onPeasinn a été leselTorts qu'a
fai:ts Son Exellncite puriti faire disparailre les vestiges de
temps malheureux.

J'a lPhonneur d'tre, etc.,
SJ. LESLIE, Secrétaire.

M. J.J. Girouîard, Ecuiver, N. P.

LE REFERTOIRE NATIONAL
DimUX NOUVEAUX VOLUMES.

PROSPECTUS.

oasQus noums avons comnencé la publication de ce rC
pertoire, nous ie voulhons reproduire qui'un cert-in

iîambre des meilleures pièces de littérature cuntn.%:erne, île-
Vant onur, en tount, 'eue volumes. Mai les jom nnau:N, plu-
sieurs de n.is abonnés et île nos amis ini.uts ont engagi
passer avec moins de rapidité sur les dilTérentes époques et
à êire noi,is sévêre dlas,ý notre clhix, afin de reu-tedllir un
plus grand iombre d'écri:s Qui, sans nosséder beaucoup ie
mérite litté raire, pouvaient donner tine idée exacte de V'in-
terét que les Caniadiens portent à la lit térature, comme le

rouve ce 2rand nombre d'essais de tout genre que nous
repi li és...

En agrandissant amsi notre cadre, air désir des journaux,
de tuas abonnés et de nos a.is, nous tne pourrons atteindre
qlue l'année IS144, dans l'rdre churonnologiqute de notre com-
piladon'

Il nous reste entre les mains un grand nombre d'excel-
lentz écrits qui méritent certainement autant, si non plus
cqtte lotit l. reste, d'étre conservés par les amis de la liitéra-
titre nationale. Parmi ces écrits, se trouvent les discours
(lectures) prononces aux ntitisIiuts Canadiens de Iloniréâl e
Je Qc:ébec.

Nous avons à repuiblier. entre autres, des écrits de 11M
"hon A. N. MNonin, l'hoi. E. P. Taché,.ion. juge Mon-
delet, T. Parent, le Dr. Painelatd, le Rév.P. Martn. F.N.
Garneau, P. Chauveau N. Atubin, F. M. Derome, A. P-n-u
niondon, Giil. Lévesqu, Chs. Luîesqine. A. Lajoie, J. Le-
noir, J. I.ouitre et ['in grand nombre 'nutres crivainis tdoi
les nons nous écnappent potur le tnomett.

Nous ce répéterons pas ici ce que nous avons déja dit de
'importance et de l'intérêt de ce Recuteil Littéraire, chacun

1l comtpris, nous n'en doutons pas ;-si nous n'avons pas reçu
tout P'encoiuragement que nois attendions de la part de nos
compatriotes, nous aimonns à croire que l'indiffére ne n'y
est pour rient, mais que cette faute de patrintisine, car ::'en
est une certainenient, retombe sur la pénuirie des temps.
Nous prions, encore une fiie, touts les amis de la littérature
canadienne de se joindre à nous pour conserver et propager
les écrits canadiens, eru s'insurivant et en luisant tnscrir.
leurs a:nis sur la liste de nos abonnés. Nous ne demanîdons
rien pour notre travail, nous voudrions seulement payer nos
déboursès, et voilà tout.

L'accueil bienveillant qu'il a reçu de la Presse Canadien
ne, doit servir de passeport au Répertoire National auprè

ýIe toutes Ies fiamilles.
Nous nlouis proposons donc de publier deix nouveaux vo-

ttns dît Répert)irre Nutuiontal ou Recueil de Litterature Ca-
nadienne, aux tîêmes tconditions que les -Jeux premiers,
c½'i'st-à-dire deux irsres par volumes e 3s4. pages. Noin
feruns sortir des livraisons de 64 pages aitulieu de livraisons
de 3:2 pages, comme nous l'avons fait juisqiu'a présent. -6
livraîmons le 64 pages feront un ivolutme.

C(r Cux le nos tilbniis qui ne voudront pas recevoir
les deux nouveaux volumes, sont priés île nous en informer
le plus lût possiltîe. J. H USTON.

g& Les personnes qui désireraient se procurer les deux
premiers vosumires, pourront les avoir ctez M N 'uibre et
Cie., McCoy. libraire, Lovell et Gibson, imprimeurs, au
burreau le PAvenir oi en st-s'drensantà . Hiustuu, Moittréi
chez M M. Frécelteu et Frère, Crémazie et Cie., libraires,
et en s'adressant à M. F. Vézina, agent, Québec ; chez
M. Guitté, au bureau de l'Echo des Compagnes, Berthier.

Ces deuix prentiners volumes contieirnent des écrits, ei vers
ou en prose, de MM. F. R. Angers-N. Aiuuu--J. G. Bar-
ho-Isitiore Belard-\I. Bibid-George de Bautierville
-George Cartier-P. Chauveau-Romuald Cherrier-Dile
Olile Cherrier -Chevalier de Lorinier-Joseph Cauchon
-F. M. Derome-Fourher-Plh. A. )e Gasp- F. X.
Garnau-P. Garnot-A. J. Ginguet-P. luîtu-N. D. J.
Jauméne-Jean Jacques Lartigu-Pierre i-aviolette-Le-
blanc de Marconnay-J. Letoir-Eugène ltE.uonver-J. T.
Lora nger - A. N. Ilorin -Charles Mondelet-Dominique
Mondelet -J. B. Medleur-J. D. Mermet- A médée Paup.-
neau-Pierre Petit Clerc-J.Phîelan-0. Pelhier-Ls. Plus
mondon-Léon Patel-Et. Parent-Joseph Quesnel-Jo -

S. Raymond -A. S. Souîlard-U. J. Tessier-Jean Taché
-J. E. ''uircctte-D. B. Viger-Jacques Viger-William
Vondelvelden et uN Ta:S GAND 1OMBR n'ECRITS ANO-

A la fin du dernier volume, on placera Une liste de tous
es ouvrages publiés en français et en volumes ou parm-

phlets,avec les noms des aituîrs,et une liste île tous les'jour.-
naux français publiés dans le Bas-Canada, avec les normîs
des éditeurs et des inpririeutrs.

Montréal, 29 décembre 1848,

A vendre
'A X B WREA UX DES MUE TA NG ES ET CiR EZ

LES PRIjN"CIP.1UX L IBR1.lS'ES DE CE T TE
V-ILLE,

LE CALN)PIJE R
ECCLESIASTIQUE ET CIVIL

. lO UIt L 'A N IN 1 8.419.

S E CALENDR IR est un les plus comlietrs qui se publient
parni nous. Il eot de plus beaucoup améliorée sousterapport
tyeogri c ique et sors celui sc la quanéIt aîspapier.

Ce Caleitîrier counticent ce cuti suit.
Le nom de tous les saintset le toutes les fêtes quise rencontrent

durant Pai née
[ee époques ecolésiasiques, politiques, etc., les plus caîpebles

dinsîéri.sser les lecteurs caînadinsu;
Unit lisne cninètr, les membres du Clergé Catholique des Diocé-

ces de Moatréal et le Québee .:
La liste et les ternes des cours dejuslice
Une table rUlaLive au commencement de l'aurore et à la fin lu cré-

piscule ;
Un tableau de la valeur, etc., des monnies
Le commencementl des saisons;
La date des quatre-temps
Lecomnuîtî ecclésiasuuu.
Le nombre, la date. etc., îles éclipses pour 184.9, calculées ave la

plus grande exact:tude ,
La liste( les principaux membres du Gouvernement;
La liste dcs membres le la égislature Provintciale
La liste dles membres dur Conusuil Léisiu -
La liste des Examinateurs des lnstituteur- pour Québec et Mont

réal, etc., etc.
La liste compléte des Mgistrafs, desA Avocats, des Notaiires. des

Médecins, etc. etc. etc.l
CC CAx.tsurîEuîsu Ven ir i Z5-tisa raIcXx l)TN:. ;on

frit irsnirt! une V JIINUvi't'ISCO1NSIDEtALLI à ceux quiiuclê-J
tent cr illos.

Montréal, 15 jaNvier 1849.

COLLEG E DE REGIOPOLIS
KING~STON. lIA ILJT- A NAIDA.

ETTE INsTIruToN a commencé ses cours réguliers de.
puis ces deux dernérts annrs, et elle etst sois la srveillthiee
immédiatedu TiAs Uvérend AcUSMACDON LiL. V. J..

assistédu RéVd. J. FARIRL et du Rérd. . . MADDEN et d'autres
profsseurs.

Placé dans une des meilleures localités, le collége de Kingstcn est,
sans contredit, une ces plus belles institutions de ce genre: au.ant
pa, son fini et son éléganceque par ses dimensions [ayant 5 étages

150 pieds de ougucnîJ et l'étenldue de sont trre 'in.
T'a vue domie l'enLrée du Lac Oîit;triîs,st Bile du! Quiut6. le fleuve,

St. Laurent, la Baiede Cataraqui et toutes les camiîg. s circonvi-
sines. Quant 0L la santé et aironfort, aucunesituatiu,prés di Kings
ton, ne peut lui être comparée.

Le cours d'étude comprend toutes les branches généralement en-
àcignées dans les autres insaitutions collégiales. savoir: la théologie,
la philosophie. les auteurs clissiques. le latii, le grec, le français, et
l'italien si on Il désire.

L'Innée scholaire cummence le 14 septembre et se termine vers le
15 ou le 20 de juillvt.

Le prix de la lpeirsion gcholaire, de l'enseigneen. du chauffage
et le la luinfre, port année, est de £25 dont moitié payable d'-
TanceC.

Les externes payent £5 par antée. Le blanchissage, s'il est fait
au Collége est de £2. 10s. Et les frais des niédecills, noins que
les parents ne veuilleit encourir des risques,soit de £1.

On donnera des leçons de musique à ceux qui seront d:sposés tà en
faire les frais.

En cas de maladie, des chambres séparées pour lîusage du collége.
sont retenues à Ùl'Hte:l.Diei, oü tois les soins et atentions seront
prodig ué ear les Sieursde à sie les itrès réduit.

On tic prendra aucunii élève politîîmoinîs d'unîe demîie arilé. Oit
ie permettra Iinutroducioiin n le colé Ige d'cuu livre, pampMilet
ou autre objet, sans être préalablensieti exaiiiiés, et tout ob.jet irvu-
vé inadsissible, tel quei nomatn et livré inmmoral, sera confisq uîé.

Aucune reîîîiae sur la eiiori n'est faite 1îoîrn arspieaîC i ni oins qu'el.
le lie soit d'unî tmois. Toute charge extrù doit être payée six mois d'a-
vsn ce.

Toutes lettres envo.yées on reçues par les étudiantssont sujettes à
exa nien.

On en ver.a, quatre fois par t nnée a ux parents ou aux tuteurs, ui
bulletin dela conduite ettdes progres des enfaîne.

Un exarmen privé aia lien le tetps à aut uare penidaniIannée, etlin
autre, public, aura lieu àalit fm de l'année ; les 1 parents sont respec
tuensetient priés d'y assister.

Cette inîsîtiui, q uoiquie stricit isrt es thutiqu ce, reçit desjeunres
ge"s de toute autre coyace religieuse ; ils y joueiro d'iu re ctire,
liberté de conscience- ; toutefois ils seront tenus de se conformer aux
exercices public de la maison.

La disciplire de collge est douce et paternelle, mais en mnême
temps, eIlle est forte.

On s'appliquera à veill-r à la santé, u la tenue et a libien-être die
l'ftudiut, et àlui rendre agréable le séjour de la maison.

La bonne conduiile et l'siduité seront récompensiées. Vinsubor-
dination et la désobéisance seront punies par des avis privés, des
reprimandes publiques, ou autrement, comme le cas l'exigera. La
conduite nu le langage immiiioral.les l îhabitudes le paresse, ou toute
grave violation de. l'ordre exposent ià l'expulsion.

S'adresser ati érd. ASous M CDO.LL, au Collége de Kingston
Montréal, 18 soût 184.

D E U XIEME EDITION
fn

COURT TRAITÉ.

L'A RT EPISTOTrATRE,
A L USAGE DFS ÉCOLES EL1NENTAttES.

ETTE édition est refaite et augmentée d'une instruction sur
les régles à suivre et les défunts il évitu r er écriranîtunîe lettre

d i plusieurs nodéles île lettres eut françils et cin anglais. lie
forues de Lettres de change, Billets. reçu-, quittances ; d'unîe st
les initiales les titres qualifictifs; d'une liste les localités oeii '
y a un Bureau île Poste, dans le Bas-anadla. ; d'une liste des chers
des départentîs sous l'Exécutif de la Province, et des places de
leurs Buraux respectifs ; d'une table d'intérêt âtiLnitr 100, etc. lte

Cet ouvrage est recoiaiindé par le Buireaul d'nmin eurs pour
e district de Montréal, et par M. le Surintendant de l'instruction
publirue pour le t as-Catiaila.

A vendre a Motréal, citez tous les Libraires, et l'niprimerie de
P. Gendroiî rue St. Viuceîît, No. 2.1.

Montréal 7 mars t849.

AUX FABRIQUES
vendre itn beau Bénitier en[ pterre et dIansle gen-
rc gothiqtte.-bes condition seront tros- heilc.-

S'atlressCronlt à J. B. THOM AS.
Coin des rites Dorchestcr et Ste. Elizabeth.

ET A BLI1SE li T DE RELIURE
Coin da Ruc otrD St. Vricent.

pE Soussigné, nor satisfaire Pattente le ses noibreuxi
amis, vient de rouvrir son

A T E L I E R DE R E LIUR E:
à Pendroit ci-dessus désigné, Ot il est irainltcr.nt prêt a rot
cevo)ir toutes les cointîtudes dans sa branche qu'on voiudra
biien Ili confier. Il apportera à ses ouvrages iune nieition
et une exactituide qui lui nériteron tPencoîuragenent public.

M. Z. C. atura toujours en mains toutes; lesi fournituires
pour Ecoles, tellei que Livres, Papier. Plumes, En:re.
ctu.'. ett~

BUitEAtu DES T''EBIREs DiE lA CoUuozNE,
mroîrél S Mars 5149.A V PBIJ3LIC est par le présent dottnê, que lo pri:x

(cl départ des Terres do la Couronne dans le Lias.
Cinada et les coitiios du paiement, serontt à 'aveniy
coetila suit, pour les ciens.

Pour les erres de la Couronea ut ddu fleve St.
La t tcttt, ens desceanttjutsqut'à la rivière Chautdièure ct
a"t cItnieti° nebee, jtiscon is lat'vsi p de Noi
ton, conté d Vuudreuil 4. auere.

Pour dito dito, à l'est de la rivière Chaudières -t d,
,chemini tebce, y comnpris les cuitts du Bonaven
ttrc et Casp, 2s. lacre.

rour dito tu nord dui fleuve Si. Lunt, depuis la li
m te ouest du coinmt des :Dux-lnitagnes jusqu'à la li.
nite est lii comtéIL de Sattuuenay, 2S. ]aere,

N. B.--Les occupants actuels de lots dans le Sugue-
lity les pourront acheter à 15. P Cial, en pavant le prix,le oiuavant lo ler Janvier prochrin,

Pour dito, comité di lOtla.a-, les terres dans les.
Townshtips d(jà anuunces en vent, 4s. lAcre.

Dito dis ceux qui le seront ci-après. 3-S. l'acre.
it rtart du prix d'aclat sera payable dans einq ans

de la date de Pacqtisition.
Las 'utres trois qartts seront payalecs en trois verse-

fents gau à des inter'alles de deux ans chaque ; le
tout aveu intérêt.

Pearsaot ne pura acheter å Ces uconditionf us de
ecitt iares ; et touîte vent pour ue plus grunde quan-
tité pourra Are annule.

'u'c r, en preaint possession du lot, sera tenu
d'otuvrir la tmoitié île la lrgeur dit cli'min sur tout le
front de sa terre ; et, dans quure aus de lu datie de 'a-
chat,de délriclher tun dixième dje tlterre.et d'y tésider.

Il n sera éiua de patenta e h i uir dli l'ache-
taur que lrsqu'il aur été prouvé d'tun manière sais-
is"ti l " 'r"ph les cuontins de dlfrilerent

et autres ci-dessus itentionneus ; et que la totalité du
prix d'aeltit et des intérêts a ruétéliayée,

Les uerurears. ou tres oatu li f cè rront cou-
par de bois sur leurs lots (à Pxcepitio dce qu'il I iii

I abauntlrtlttre pour <léfric-henett, cuti uutres objc-ts d'a-
grictrlture) tim en venidre, sius ue licence je 'Prgent.

l.es droits provena nt le bois otpé inic vertu de telle
licence seromit hrés à lPcquit du prix de la terrepur-
vu que les a mélioratnisro lutaso srcn rties ; siton, pil
iront à la couronne.st

Le bois coupé sans permission sur des terres sous Io-
cation, avant(V complisseent d u tus les cod itions
requises, sera considéré comme ois de lat Couronme cou-
lié sais licence.

Les dematntides pour achat devron t être itms au
cents locaux respectifs. 3.-Ibis-

D . GE.'AND, coin des Rites Ste. Hélène et des Ré
n'omrs.

Entral 1 No. 148. äf-le.

A CERIN-L AOE, nronat, n êbli s j Lon BnEÀu te
. No. 15, RIte St. VIntn p rlevotsie de la .tNterrc.

Montréal, 22 sept. 184S

I GA rNOl, Prrfesseur id franti çtis ltin, rlîlriqne,
beles-lettres, etc., rue St. Deis, Ne. 6,1, prè.1 lE-

Montréal, 9 Nov. 184S.

A.H111UGlUE l-'T-LATOlR, tunotaire, .No. 16, ra

Motitréail, 20 oiut. 1 S4.S.-Gmn.

A R CHIT ECTURE
. 11S. x I L r G1 u £. arcitctc, air vieux chlteai St.

Louis, HIiaute-Ville, Quebec.

L 0P1-BODTIN,
t,oiil (/(c ruces

NO rRE-DAiME E' ST, VINCENT

A V. TI' de noutena ses pratilteis nue Iont son éta
blissentt est rétri dans ce ioulveti ulocal et( qu'

a toutà faitabandoîruné son iitcien mauainii de la rue St
Pniî vis-vis- la Plne Jaicqte- quartier.

Ittend inîcesamment par les iprnchains artivauges, le
RICH i ASSORTI\lENT de NONTRES, BIJOUTE-
RI -S, articles d11i. ult etc, etc.

.Moitréal, 26 'ni.

CONDITIONS DES MELANGES RELIGIEUX.]
LES MEL'aYCES RELiÎGIEUX se iublient DEUN fois la se-

ilainue, le MlAltI)l et lu VENIDitEl)l.
Le tux d'abonnement pour l'auinée est de QIUATIlE ASTIRES

rais dit poste tu part.
Les MfiEL.NGES rue reçuivent pas d'abonnuemernt.pt *- ,stoioisd

SIX mois.
les alî'îrîîbsn 'lui vellent discontinuer de sousea ire aux t1e1«a

doivent en duiter vis tunmois avant l'expiration de leur rthu tuuttemeo
oIutes leut res, paquets, corresponidaicels, etc. utc. tou t9t Ô

adressées, francs de port. àI l'Editeur des Néllldtange Religietux a Mont
réal

'EaIx DEs AMNNONCES.

Sixlignes eta,-essousi ére. insertion, £0 2 6
ChI:ît1uie insertion subsé'îrte, 0 t 7
mix ligneS eIî-deinouslère. insertion, 0 3 6

chaque insertion ()seunt,0 0i1
Au-dessus île dix lignes, [Jère. insertion) chaqueligne, 0 0
cItrque lInsertionîîsuîlsérjuîelute, put ligneu, 0, m 1

SLs etîo"s"no eoordres sont publiées jusîîu'
avis contrire.

Pour les Annonces qui doivent paraître LoNG'rzMPs, pourdca
annoutcesfréqueîtes, etc., l'on peut traiter de gré a gré.

AGENTS DES METLNGES RELIGIEUX.
Montrélal, MM. F:.uns, & Ciz., libralleS
Trois-nlivières, ' I E r. N.
Québe, M., D. mAXWil,IAU, J'tre. y
St. Aime M.'F. PI R, Pire. Direct.

Iltirtuudf.ulMAa': lige ws, ririecétage « çla Mr.iisqild
O le près de PE'eau, coin dos ruer, Mignonne et st. Dieni

'ras. R71l ouTÂ%,Z

1


